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PONTCIIATEAU : Le Maire de Pont-
château nous avise que la foire dite de 
-janvier aura Heu le 21 janvier. ■ 

SALON DE LA MACHINE AGRICOLE : 
Rappelons que ce 8" Salon ouvrira ses 
portes le samedi 19 janvier et fermera le 
dimanche 27. I! se tiendra Parc des Expo-
sitions, Porte- de Versailles, à Paris. 

-

PLUS DE DROITS D'OCTROI pour les 
poulets, canards, lapins, lièvres, oies, pi-
geons, le beurre, les œufs, les châtaignes 
et le miel entrant à Nantes, depuis le 
1" janvier 

* * 
REVISION DU CADASTRE : Un projet 

de loi vient urètre déposé pour réorgani-
ser, fusionner les services du cadastre ; 
constituer un Office budgétaire chargé- de 
la mise à jour et de la conservation des 
documents. Les travaux •seraient à la 
charge des départements et communes, 
qui auraient leurs représentants cai sein 
de l'Office, 

GROUPEMENT DES COOPERATIVES : 
Sur l'initiative de M. Renaud, directeur 
du Syndicat d'Anjou, un groupement dès 
coopératives de vente et de transformation 
du blé vient d'être fondé. Son siège est 
fixé 15, rue du Louvre, ù Paris (au siège 
de l'Association des Producteurs de Blé). 

Un coup d'œil rétrospectif 

BILLETS DE 1.000 FRANCS : De nou-
veaux billets sont mis en circulation par 
la Banque de France. La vignette dit recto 
représente les têtes de Mercure et de Cérès; 
au verso, une statue de la fortune, entourée 
de deux ouvriers, et sur les Côtés les 
figures de Pasteur et d'Ampère, 

LA COOPERATIVE AGRICOLE DE LA 
LOIRE-INFERIEURE VOUS FACILITERA, DANS 
QUELQUES JOURS, LE MEILLEUR PLACE-
MfeftX DE VOS PRODUITS, 

W^SULTEZ-NOUS .DES A PRESENT. 

UN RECORD LAITIER vient d'être obte-
nu, en Angleterre, par une vache de là 
race <i British Friesan », qui a donné, en 
24 heures, 59 kilos 200 de lait. Le précé-
dent record avait été obtenu par une 
vache de même race, qui avait donné 
59 kilos 000. ; t ' 

UN BELIER DE 'pRIK : Au concours 
agricole d'Ashfôr'd, un bélier, qui avait 
remporté le championnat, a été adjugé 
pour le prix de 010 guinées, soit la co-
quette somme de 72.300 frimes. Heureux 
propriétaire t 

* * 
NOS CHEVAUK PERCHERONS rempor-

tent des succès en Amérique. A Chicago, 
le 1" pria; des étalons de cinq ans a été 
remporté par un percheron, <s Brossac », 
vendu par M. Chapelle^ éleveur près de 
Nogeiit-lc-Rotron. A Québec (Canada), c'est 
encore tut percheron de quatre ans qui 
a remporté le championmiL 

* 

NOS DINDONS, en raison de leur qua-
lité, sont les plus recherchés en Angleterre, 
Il en a été exporté Van dernier, pour ce 
pays, 11.500 caisses. Les provenances de 
Sologne, du Gers, de Haiite-Garonue et de 
Normandie sont les pins cotées, 

tE SULFO-ÇARBONATE DE POTASSE 
peut être utilisé en dissolution (300 gram-
mes pour 100 litres d'eau), courant de 
l'hiver, pour les plantations d'asperges 
attaquées par la pourriture des griffes on 
pour détruit ù les larves et les courtilléres, 

.**■*■ 

DANS L'OïSE, le blé cultivé sur 100.000 
'hectai'es donne un rendement moyen de 
19 « 20 quintaux ; les ■'betteraves à sucre 
occupent ZQMO hectares. On compte 18 
sucreries, 22 distilleries, 4 fécuteries, 51 
moulins, 34 laiteries industrielles. Ce- dé-
partement produit environ 750 millions de 
francs de produits agricoles, 

* 

LE SYNDICAT DU LOIR-ET-CHER, qui 
groupe près de 33.000 agriculteurs, a livré, 
en 192-7, pour 44 millions et demi de mar-
chtmdtses, dont 25 millions de francs d'en-
firais. (Test une de nos belles organisations 
sytîdicaléeï, 

La. loi dit 30 décembre 1928 portant 
fixation du budget do 1929 a apporté quel-
ques modifications à la législation exis-
tante en matière d'impôt générai sûr le 
revenu et d'impôt céduïaire sur les béné-
fices agricoles. . 

Bornons-nous aujourd'hui ù ce- dernier, 
li frappe la plupart des cultivateurs : pro-
priétaires»- fermiers, métayers qui lisent ce 
Bulletin. Dans un prochain article, nous 
examinerait* l'impôt général sur le revenu 
qui en intéresse un nombre- bien plus res-
treint, 

Rappelons d'abord que pour l'impôt cé-
duïaire sur les bénéfices agricoles de l'an-
née précédente, l'agriculteur n'a, en prin-
cipe, aucune déclaration à faire. L'admi-
nistration des Contributions Directes Je-
taxe d'office sur un bénéfice forfaitaire 
tout à fait indépendant de son bénéfice 
réel, ou de ses pertes, ou de Son.-prix de 
fermage, 

La base de ce bénéfice forfaitaire est 
ie revenu cadastral des terres comprises 
dans l'exploitation, tel qu'il est inscrit à 
là matrice des propriétés non bâties qu'on 
peut consulter à la Mairie, Ce revenu ca-
dastral additionné de toutes les parcelles 
est ensuite augmenté de %, ce qui donno 
la valeur locative. Puis cette- videur loca-
tive çst majorée arbitrairement de 75 %, 
Enfin la valeur locative majorée est multi-
pliée par 2.50 pour l'ensemble des cultu-
res et le résultat ainsi obtenu constitue 

su!1 les avertissements. 
Pour favoriser la culture des blés, le 

coefficient 2.50 est réduit à 2 pour les ter-
res cultivées en blé l'année précédente, 
mais à la condition que dans les deux pre-
miers mois de l'année, l'exploitant écrive 
au Contrôleur des Contributions Direc-
tes pour lui déclarer la surface et le re-
venu cadastral des terres qui étaient en 
blé l'année précédente. 

Ces calculs sont bien compliqués pour 
te contribuable ! Un moyen empirique et 
simple lui permettra de voir si le béné-
fice agricole porté sur son avertissement 
a été établi régulièrement. 

Il n'a qu'à multiplier ic revenu cadas-
tral des terres de son exploitation par 
5.468 pour l'ensemble des cultures, et seu-
lement par 4,375 pour le revenu cadastral 
des terres en blé (quand il a fait en temps 
voulu la déclaration au contrôleur). Le 
résultat do cette multiplication est son bé-
néfice agricole imposable. 

Ajoutons pour être complet, que les bois, 
notamment les bois taillis ne sont pas sou-
mis à l'impôt sur les bénéfices agricoles, 
par suite que leurs revenus cadastraux ne 
doivent pas être compris dans les calculs 
ci-dessus — mais qu'au contraire les ose-
raies, les bois industriels (pins résineux 
par exemple) voient leur valeur Ioeative 
majorée frappée du coefficient 5, et les 
jardins maraîchère du coefficient 4.50, au 
lieu de 2.50 pour la généralité des cultur.es. 

Quand l'agriculteur a reçu son aver-
tissement, que doit-il faire ? 

Vérifier par îc moyen si simple indiqué 
ci-dessus si son bénéfice imposable a été 
correctement établi. Très fréquemment 
des erreurs se produisent dont l'Adminis-
tration des Contributions directes n'est 
pas coupable, car "die ignore souvent la 
composition exacte des terres de l'exploi-
tation. 

Si le contribuable constate une erreur», 
il doit réclamer dans les 3 mois, en joi-
gnant à sa réclamation l'état exact-des 
parcelles cadastrales de son exploitation 
avec leur revenu tel que porté à la matrice, 
cette ' réclamation (sur papier timbré pour 
un impôt supérieur à 35 francs) est adres-
sée au Directeur des. Contributions direc-
tes du département. 

Voilà pour le bénéfice agricole forfaitai-
re d'après lequel tous les rôles sont dres-
sés par l'Administration. Mais si le con-
tribuable estime que ce bénéfice forfai-
taire est très supérieur au bénéfice réel 
net que lui a donné son exploitation, il 
peut après avoir reçu son avertissement, 
demander aux Contributions directes à 
être imposé sur son bénéfice réel. Il aura 
alors à l'indiquer, à en fournir les élé-
ments et à produire devant le Conseil de 
préfecture, par tous modes de preuves, 
par une comptabilité notamment même 
très élémentaire, la preuve de ce béné-
fice net réel qu'il préfère comme base 
{l'imposition,. 

Moyeu rarement employé, à moins que j 
la différence évidente ne soit trop forte, 
car l'Administration se montre difficul-
tueusè pour accepter les preuves que 
contribuable invoque. 

La loi de finances du 30 décembre a 
apporté ano heureuse innovation (depuis 
longtemps réclamée du reste) pour une 
Situation assez fréquente dans nos ré-
gions : l'exploitation par un chef de fa-
mille'en. association avec ses enfants ma-
jeurs travaillant et habitant avec lui. 

Jusqu'à présent, l'Administration refu-
sait de tenir compte de cette communauté 
d'intérêts et imposait le chef de famille 
seul pour la totalité des bénéfices do l'ex-
ploitation ; elio refusait de connaître ses 
enfants majeurs, et, par suite, do consen-
tir des réductions d-impôt à raison des pe-
tits enfants de ceux-ci. 

Désormais l'impôt sur bénéfice agricole 
sera établi divisêment au nom du père 
de famille chef de l'exploitation, et au 
nom de chacun de ses enfants majeurs 
collaborant avec M et associés .par leur-
travail en communauté d'intérêts, dans la 
proportion où chacun est fondé dans les 
bénéfices. Par conséquent, chaque associé, 
père ou enfants, aura droit à l'abattement 
à la base, c'est-à-dire ù une part de béné-
fice exempte d'impôt — droit également à 
une réduction, d'impôt pour ses enfants 
mineurs. L. L. 

Les Artisans el les liilg 

D'après l'article 14 de la loi de finan-
ces, tes artisans travaillant avec les mem-
bres do leur famille : père, mère, beau-
père, belle-mère, enfants, petits-enfants, 
gendre» et belles-filles, habitant ou non 
Gous leur toit, et n'employant qu'un com-
pagnon et un apprenti de moins de 18 ans 
avec qui un contrat régulier d'apprentis-
sage a été passé, se trouvent maintenant 
assujettis à l'impôt sur les salaires et 
exonérés de la taxe sur ie chiffre d'affai-
res pour la vente des produits de leur fa-
brication, 

La loi de finances a porté à 10.000 fr. 
au lieu de 7.000 l'abattement au titre sa-
laire, et à 4,000 francs au lieu de 3.000 la 
déduction à faire pour les enfants de 
moins de 18 ans et non salariés, à partir 
du troisième, 
~" L'artisan marié, père de deux enfants, a 
ié droit de déduire de la différence exis-
tant entre les revenus de son exploitation 
et les charges de celle-ci une somme de 
19.000 francs ; l'artisan marié, père- de 
trois enfants, une somme <îe 23.000 fr. ■ 

M étx Commandements 
du Producteur de Blé 

M. Rabatte, inspecteur général de .l'Agri-
culture, résume comme suit les améliora-
tions à apporter à la culture du blé. 

1" Etendez vos cultures de luzernes, io-
tiers, sainfoins, minettes et trèfles bien 
garnis ; élevez du bétail ; soignez le fu-
mier ; 

2° .Nettoyez avec grand soin vos cultures 
sarclées de betteraves, de pommes de terre 
et de maïs-grain ; 

3' En été, purgez vos terres de chien-
dent j 

4° Choisissez des variétés de blé sélec-
tionnés à bon toilage, bien adaptées au 
sol et au climat ; 

5" Nettoyez les semences'; 
6° Pour éviter la carie d'ans les futurs 

épis, trempez le grain de semence pendant 
deux minutes, dans une.solution de sulfate 
de cuivre, à 2 %, ou bien recouvrez-le d'un 
enrobage très léger de poudre cuprique ; 

7' Employez du superphosphate ou des 
scories, des engrais azotés et des engrais, 
potassiques, pour constituer une fumure 
bien équilibrée, donnant une récolte touf-
fue, voisine de ta verse mais non versée ; 

8" Semez en terre meuble, sans lacunes 
et un peu tassée, fraîche sans être noyée, 
un peu motteuse après le semis ; 

9° Semez assez épais, pour lutter contre 
les maitvaises herbes ; 

10* Au printemps, nïtratez d'abord, assez 
tôt, puis traitez à l'acide sulfurique, binez, 
buttez, hersez, roulez, sarciez, 

RABATTK. 

Ayez-vous remarque, 
père Jeannot, que dans 

'^Vj^ not'pays, on a pris c'te 
diable d'habitude, de bla-
guer les pompiers et de les 
tourner en ridicule î Ça 
ïn'agac», quand je pense... 

— Allons ! ça n'est pas 
fètjjkb hen méchant, père Bouyer, 

t4L|^ptt!squ'ii» sont tes pre-
4F miers à en rigoler. Je les 

regardais, l'autre jour encore, manoeuvrer, 
avec leur casque, enfoncé jusqu'aux oreil-
les, engoncés dans leur tunique, certaine-
ment point faite sur mesure ; eh ben, ils 
plaisantaient en poussant ta pompe, La 
bonne humeur, l'esprit gaulois : ça fait 
partie de notre race, père Bouyer, et ça 
n'empêche pas îa bravoure t 

— C'est point parce qu'on a lu dans 
les journaux, qu'on avait pincé des pom-
piers en train d'allumer des incendies.., 
pour avoir le plaisir de tes éteindre, qu'il 
faut croire qu'ils sont tous pareils. 

— Il y a partout des gens qui ont des 
excès de- zèle. Dieu merci, les pompiers, ce 
sont preaqsie tous de braves gars et des 
gars braves, qu'ont pas froid aux yeux, 
prêts à se dévouer pour le bien public. 

—Que pensez-vous de nos organisations, 
contre l'incendie, père Jeannot ? 

— Dame, dans nos campagnes, ça laisse 
encore à désirer, surtout pour porter se-
cours flans les fermes isolées, où y a pas 
i,.„s. — -i» i»««m à proximité t II nous faut 
des iiomnies ftfrro'ue», ou» «*«* v 
ctf»pt?ï : un matériel plus perfectionné 
et surtout un budget capable d'alimenter 
la batterie et l'entretien des sapeurs. 

— De la « galette », quoi ! c'est presque 
plus important que la flotte. 

— Vous oubliez aussi le pinard, père 
Bouyer — lui, sert à faire descendre la 
« galette ». Mais, blague à part, vous savez 
que la loi du 28 juillet 1927 a supprimé les 
subventions de l'Etat aux communes, pour 
les sapeurs-pompiers. Autrement dit, il faut 
appliquer le vieux proverbe : § Aide-toi... 
personne t'aidera I » 

— Comment que vont faire les commu-
nes, pour donner aux vieux pompiers, à 
l'âge de 60 ans, et après 30 ans de service, 
îa p'tite gratification qu'on, ïeu* a promise 
chaque année ? 

— C'est îa commune qui casqaera, mon 
cher î Le recrutement des pompiers,, au* 
jourd'hui, devient de plus en plus difficile ; 
surtout les jeunes, ont davantage l'esprit 
d'indépendance et reculent devant un peu 
de discipline. Et pourtant, que voulez-vous 
faire sans discipline, ni organisation sé-
rieuse ? Tenez, père Bouyer, je Usais, l'autre 
jour, §am un journal, que le Président 
de la République avait convoqué l'officier 
supérieur, commandant les pompiers de la 
capitale ; 

« Le Président lui demanda des détails 
techniques, afin de se mettre au courant des 
amélioraîio' s réalisées, dans les mesures de 

a sécurité intéressant les grandes cités, les 
| petites villes, les bourgs et les villages, sans 

oublier les modifications scientifiques, pour 
l'attaque du feu. 

» Je suis véritablement fier, a-t-H conclu, de 
constater les immenses progrès accomplis par 
nos valeureux pompiers et je fais des vceas 
sincères, pour que toutes nos villes, toutes nos 
communes, finissent par posséder bientôt, à 
leur tour, un service d'incendie, digne de notre 
siècle et du rang envié, que notre nation tient 
dans le monde. » 

La Société d'Agriculture de la Loire-
Inférieure* porto à la connaissance des 
éleveurs du département; que son Concours 
annuel d'animaux reproducteurs aura lieu 
en avril prochain, dans l'enceinte de la 
Foire .Commerciale de Nantes, 

Le programme détaille eu sera publié 
ultérieurement ; mais nous pouvons annon-
cer, dès maintenant, que grâce aux sub-
vention* importantes, accordées par le 
Conseil général, la Ville de Nantes, l'Of-
fice agricole départemental et de Conseil 
d'administration de la Foire-Exposition, la 
Société pourra distribuer environ trente 
mille francs de prix- Elle envisage égale-
ment l'allocation d'une indemnité aux éle-
veurs éloignés de Nantes, à titre de dédom-
magement d'une partie des frais de trans-
port: des animaux exposés* 

L'empressement mis par les éleveurs, à 
présenter de nombreux sujets d'élite, au 
concours organisé par ta Société d'Agricul-
ture en 1928, sera certainement renouvelé, 
sinon accru, lors de la manifestation pro-
jetée en 1929. 

Ce concours sera, comme le précédent, 
une excellente leçon de choses pour ceux 
qui s'intéressent au progrès de notre éle-< 
vage et nous estimons que les éleveurs 
tireront profit do la présentation de leurs 
animaux, par la vente, ou l'échange tïe re-
producteurs de choix, en vue de î'amélio-

du chamr» de 1cm- élovace. 

Les prix enregistrés pour les quinze: der-
nières aimées ont été les suivants pour la 
France entière, par quintal métrique : 

29 49 
30 
32-
50 
75 

75 

0 

99 1| 
70 3? 
79 08 
90 47' 

108 53 
329 57 
133 30, 
119 12 
ICI 73 

4914 
1915 
1916 , , 
191.7 
1913 
1919 „ 
1920 
1921... 
1922 
1923 
192-f „„ 
1925 , 
1925 
1927 
1928 
La moyenne do ces quinze dernières an-

nées, déduction faite- de la plus élevée et 
la plus faible, ressort donc à 88.43, de sor-
te que si l'on appelle 100 la moyenne ainsi 
calculée, le- prix moyen du h'é pour l'an-
née 1928 s'élève à 182,89. 

Ou voit que le prix moyen 1928 est 1res 
approximativement 5 fois plus élevé qu'en 
191.4. Or, ce- coefficient 5 correspond tout' 
juste à la dépréciation du franc, co qui re-
vient à, dire-que le producteur vend son 
blé au même prix qu'en 1914. Son pouvoir 
d'achat resterait donc le même Si tous lés 
articles avaient subi ce même- coefficient,-
mais il n'en est pas ainsi et c'est pourquoi 
Je oxo.ili do M 

lOlëûOM 

— Bien dit ! pére Jeannot, Vive le Pré-
sident l ça, au moins, ça donne de l'espoir... 

— Attendez, père Bouyer — j'oubliais de 
vous dire que c'était pas en France... il 
s'agit du Président de la République Alle-
mande et du maréchal von Ilidenburg !!î 
Ils nous ont appris, pendant la guerre, 
comment se servir des gaz, pour « net-
toyer » une tranchée et comment qu'on 
mettait te feu à une cathédrale — C'est 
ben juste qu'à présent, ils nous montrent 
comment s'organiser pour lutter contre 
l'incendie, ea attendant de revenir faire 
un tour dons notre bfcau pays c Nach Pa-
ris Jj> 

MAITRE JEANNOT." 

Ayant re«u un nombre considérable de nou-
velles adhésions, nous prions les cultivateurs, 
récerctient inscrits, de nous excuser du retard 
qui pourrait se produire dans l'envoi de leur 
journal. 

Que chacun îasse inscrire s»S amis et nous 
serons plus forts pour défendre nos intérêts 
professionnels. 

Rappelons q«e 1» cotisation est de S francs' 
seulement* 

Oui ! Soignons' nos arbres fruitiers. 
Tous ceux qui s'occupent de culture 

fruitière ou qui ont simplement quelques 
arbres fruitiers, poirier, pommier, ont pu 
constater, depuis plusieurs années, que 
leurs arbres devenaient rachitiques, que 
les fruits, après avoir noués, devenaient 
gaîleux, gercés et dont la plus part tom-
baient avant d'avoir accompli leur com-
plet développement et que les quelques-
uns qui restaient n'avaient plus cet aspect 
qu'on leur connaissait et qui les faisait 
rechercher des consommateurs ; ils sont 
tachés, rugueux et presque impropres à 
îa consommation. On dit vulgairement 
qu'ils sont tavelés, et oui ! Us sont atteints 
de ïa tavelure (Fusicladimn Pirinum) 
pour le poirier, et (Fnsicladîum dentriti-
cum), galle et crevasses des. pommes. 

Dangereuse maladie cryptogamique que 
nous avons trop négligée et que trop peu 
do personnes no se préoccupent, et qui ce-

| pendant finira par ruiner complètement 
la culture fruitière dans notre région. 

Autrefois, notre- pays nantais qui était 
si renommé pour ses poires savoureuses, 
sa Wiiliam, si appréciée des Anglais et des 
pays importateurs, est aujourd'hui com-
plètement délaissé pour, l'exportation, les 
Anglais c&nsidérant nos fruits .(poires), 
comme impropres à la consommation. 
Aussi nombre de producteurs ont-ils ar-
raché leurs poiriers pour so livrer à d'au-
tres cultures quî, demain peut-être, se-
ront en surproduction, et ceux quî, en 
cultivateurs intelligents, auront traité con-
venablement leurs arbres fruitiers, se ver-
ront assurés d'un revenu rémunérateur car 
le prix des poires va en progressant d'an-
née en année. 

La terrible maladie qui a été la cause 
d'un pareil désastre chez îe poirier com-
mence à se faire vivement sentir sur le 
pommier et il est graud temps d'y appor-
ter remède si nous ne voulons pas gué 
ie mal devienne irréparable» 

EVOLUTION DE LA MALADIE 
Fusicladium Pirinum, tavelure des poi-

res, crevasses des poires, 
Fusicladium dentriticum, gale des pom-

mes, crevasses des pommes. 
Ces deux champignons ont une grande 

analogie et produisent, l'un sur le poirier, 
l'autre sur le pommier, les mêmes dégâts. 

Le « fusicladimn pirinum » attaque les 
feuilles, les rameaux, les fruits du poi-
rier. Sur les feuilles, on voit apparaître de 
nombreuses taches foncées qui deviennent 
pulvérulentes et d'un noir olivâtre. Sur 
les jeunes scions, le champignon forme 
également des taches noires et des plaques, 

tavelées qui deviennent, sur les rameaux, 
des crevasses plus ou moins profondes, 
causant la mort de leur extrémité- et le 
dessèchement des bourgeons. Les fruits se 
couvrant de taches noires ne tardent pas 
à se déformer en grossissant, et à so cre-
vasser, perdant ainsi toute- leur valeur.; 
Certaines variétés, comme le Doyenné 
d'hiver, sont particulièrement recherchées 
par ce champignon. 

En examinant les taches putvérukinles 
des fouillés aussi bien que les ramcanx 
et des fruits, on remarque des conidiopho-
res noirs. Ils se dressent au-dessus du my-
célium qui s'étend dans les tissus Superfi-
ciels des organes attaqués, des nombreux 
spores se détachent de leur sommet. Ces 
conidies germent très facilement, en quel-
ques heures, quand elles tombent dans une 
goutte d'eau; leur tube germinalif «lisse, 
quelque temps à la surface de- la feuille, 
ou du fruit, s'y ramifie, perce •■finalement 
î'épiderme où il croît principalement saas 
s'engager profondément dans les tissus, 
voisins. 

Sur les rameaux, il se forme :cn liiverj 
des spermogonies qui transmettent îa ma-
ladie d'une année à l'autre. L'humidité fa-
vorise beaucoup cette- maladie. 

Le fusicladium dentriticum produit sur, 
les feuilles du pommier des taches noi-
res qui se couvrent d'un velouté olivâ-
tre; sur les fruits, des taches de couleur, 
brune ou foncée, tantôt isolées, tantôt 
confiuentes. La peau du fruit est tuée aux! 
endroits de ces taches et finit par ctrfit 
remplacée par une lame de liège. 

Quand l'invasion de la pomme se pro'* 
duit do bonne heure, la peau peut êtré 
tuée sur une grande étendue. Celle-ci naj 
pouvant plus suivre le rapide développe* 
ment de la chair du fruit, il en résulte que* 
la pomme pousse irrégulièrement et qu'il 
se forme des crevasses plus ou moins pro-
fondes sous les places malades. Quand la' 
pomme est attaquée tardivement, le dom« 
mage se limite à des taches qui, sans em-
pêcher îa complète maturation, nuisent 
beaucoup à son apparence et lui enlèvent! 
une partie de sa valeur marchande. 

La connaissance de l'évolution de ce!' 
champignons nous permet de les combat* 
tre préventivement. 

Il faut avant tout empêcher la transmis*, 
sion de la maladie d'une année à l'autre, 
en ayant soin do détruire les rameaux cre-
vassés, les feuilles et les fruits tavelés,-
sur lèsqueîs se forment les spores d'hiver 
qui infestent, au printemps, les organes 
Jeunes de la végétation. 

Pour les pommiers en vprger, on prati-
quera une taille sommaire qui consistera 



à enlever les bois morts et aussi les vieil-
les éeorces receptaWes de tous Tes insec-
tes et supprimant une partie des bran-
ches trop confuses, puis, avant le départ 
«le la végétation, on pratiquera une abon-
dante pulvérisation à la bouillie bordelaise 
concentrée, contenant 4 a 5 °/o de sulfate 
de cuivre et autant de chaux ; il convien-

, dra aussi de sulfater le sol, où tombe tou-
jours, avee les feuilles, de nombreux ger-
mes de ces maladies cryplogamiques. Une 
-terre contenant 4 % de bouillie bordelaise 
ne peut nullement influencer en quoi que 
ce soit la germination des semences qui 
pourraient être semées auteur des arbres. 

Ce premier traitement devra être suivi 
do quatre autres pendant le cours de la 
végétation ; le 2e traitement, avant Pc#-
verture de la floraison ; le 3° traitement, 
aussitôt après la floraison ; le 4° traite-
ment, quand les fruits ont la grosseur d'un 
pois ; le 5° traitement, quinze jours après. 

Ces divers traitements devront être faits 
avec des bouillies bien neutres et ne con-
tenant que 0,5 % de sulfate de cuivre avec 
ï kilo de chaux grasse. Préparer au mo-
ment de s'en servir. Si dans le courant de 
|a végétation la température se maintenait 
jlnvmidc et orageuse, il ne faudrait pas 
craindre de redonner un nouveau sulfa-
tage et même plusieurs, s'il était néces-
saire. 

En faisant de la sorte, nous préserve-
rons nos arbres fruitiers des nombreuses 
maladies cryptogamiques. Nous aurons 
des fruits sains et des arbres vigoureux et 
exempts de mousse, seuls susceptibles de 
produire des produits de choix qui nous 
donneront des prix rémunérateurs et nous 
assureront ainsi une bonne renommée et 
une bonne exportation, source de riches-
se pour notre contrée, 

Votre serviteur, 
VINET, père, 

Président du Syndicat des 
Jardiniers de Nantes. 

■«..— -.'in. iw «WLB^O-«aig&fe^. a'.13S8S3, - ■— 

Rendement des moûts 
en alcool 

iromoue t^oJto.n.o® Agricole 

Les hauts prix du degré d'alcool dans 
les vins doivent attirer l'attention- sur îe 
degré obtenu, suivant la conduite des vini-
fications, avec une même richesse saccha-
rine initiale ; si nous avons constaté, parfois, 
pour des vinifications en rouge, des diffé-
rences dépassant 2 degrés 1/2 entre le 
degré prévu et le degré obtenu, des écarts 
de 1 degré et t degré 5 sont assez fré-
quents, même dans les climats septentrio-
naux. 

On s'en fend compté, d'ailleurs, en ana-
lysant les causes diverses des pertes en 
?.leool, dont le concours simultané n'est 
pas aussi rare qu'on peut lé supposer : 
présence de grappes, macération prolongée, 
entraînement par le gaz carbonique, éva-

plosinn avec la température 
du vin, par la surface trore usa «.«vvc, F"1 

■les remontages, races de levures et condi-
tions plus ou moins a leur mul-
upncaTion, fermentations bactériennes, etc. 

L'influence des rafles a été maintes fois 
évaluée dans des cuvak-ons comparaitves, 
elle est maxima avec des rafles vertes et 
Quand la macération est prolongée ; elles 
agissent en cédant au vin la sève qui les 
Imprégné et qui rie contient pas d'alcool, 
sève qui est remplacée par du vin ; on a 
ainsi constaté des fixations d'alcool corres-
pondant à 1/3 du degré que l'on retrouve 
'd'ailleurs dans les piquettes ou î'eau-de-
vie de marc. Les macérations prolongées 
même des chapeaux égrappés ont encore 
une action, mais de moindre importance. 

L'entraînement des vapeurs d'alcool par 
le gai carbonique dégagé dont le volume 
atteint par hectolitre de moût jusqu'à 
5.000 litres, est surtout agissant dans la 
dernière partie de la cuvaison quand îe vin 
est fiche en alcool ; il s'accroît avec la 
"température du vin, le gdz s'échappant 
saturé de vapeurs, à la température du cha-
peau ; si on y ajoute les pertes par éva-
.poration, soit par la surface libre du liquide 
de la cuve, surfout si cette surface est 
accrue par un chapeau flottant dont une 
partie émerge de la cuve, soit par les 
aérations qui peuvent résulter des remon-
tages, le calcul et l'expérience montrent 
que les pertes atteignent facilement t°5 
avec des vins à fort degré et à température 
'élevée en fin de cuvaison. 

De multiples expériences ont établi que 
;îa race de levures pouvait avoir mie action, 
;niais ce sont surtout les meilleures condi-
tions de milieu pour les levures favorisant 
leur action ferment qui donnent îe maxi-
tmum de rendement en alcool, levures 
[actives avec éléments nutritifs abondants, 
(température favorable ; il est inutile, d'in-
Lsîster ici sur l'influence des multiplica-
tions bactériennes qui consomment du 
isucre sans donner d'alcool, comme sur les 
'pertes d'alcool déjà produit par les voiles 
Se nrycoderma vini ou de mycoderma aceti. 
«Mais les intéressés doivent retenir (et la 
pratique l'a démontré) que, par une direc-
tion raisonnéa de la cuvaison, on peut 
'éviter une grande partie des pertes d'al-
cool : l'égrappage, la sulfatation, l'emploi 
(îe levures actives, le réglage de îa tempé-
rature de la cuve, le décuvage au maxi-
Snum de la coloration, suivi de î'-achève-
iment de fermentation à température aussi 
jbasse que possible, contribuent a donner 
|îe rendement maximum par une meiileuKî 
iutitfsafton des sucres et îa diminution des 
[pertes d'alcool. 
j Des praticiens habiles ont pu ainsi noter 
Ses bénéfices atteignant deux degrés sur la 
richesse de leurs cuvaisons habitueOea, 
Inais, ne ferait-on qu'un demi-degré, ce 
{Serait encore une plus-value intéressante. 

L. MATHIEU, 

PlfÇcfmf, de l'Institut cenotçcfij^que 
'de FranceSj 

Diphtérie des Poules 
C'est la maladie la plus fréquente, celle 

qui se présente tantôt sous la forme 
d'aphtes, de catarrhes, ou de coryza conta-
gieux ; tantôt sous forme œsophagienne, 
hépatique, ou intestinale ; tantôt encore, 
sous forme de pépîe, de roupie, ou 
d'ophtalmie. Elle est souvent causée par 
l'introduction de sujets contaminés, dans 
une basse-cour, ou par des poulaillers mal-
sains et trop humides. 

Nous voyons que cette terrible affection 
atteint presque tous les organes; mais c'esf 
lorsqu'elle contamine les muqueuses de la 
bouche, de la langue et de l'œsophage, 
qu'elle est la plus redoutable. Il peut se 
former, d'abord» une fausse membrane 
blanchâtre, sur la langue (pépie) ou dans 
l'arrière-houche (muguet) et enfin dans la 
gorge et les voies respiratoires (croup). 
Le malade a alors la respiration sifflante, 
ou râlante et peut mourir par asphyxie. 

Quand la diphtérie attaque l'œsophage, 
elle gagne le jabot et le sujet atteint ne 
pouvant digérer, refuse toute nourriture, 
meurt d'inanition. Dans la forme hépati-
que (ou tuberculose du foie) l'animal con-
tinue à manger, mais maigrit lentement et 
finit par mourir. 

SYMPTOMES 
Les symptômes de cette maladie se ma-

nifestent de différentes manières : Cer-
tains sujets ont la crête* les joues, la lan-
gue ou la gorge, qui se décolorent progres-
sivement. D'autres ont les narines qui 
suintent un liquide filant, jaunâtre (dan-
gereux pour la contagion), ou présentent 
une tête boursoufîlée, par suite des tu-
meurs formées autour de l'orbite et des 
paupières. D'autres, enfin, sont facilement 
repêrables, par leur inquiétude, leur man-
que d'appétit, leur isolement et leur im-
mobilité dans un coin de la cour. En géné-
ral, ces sujets ont les plumes hérissées, les ; 
ailes traînantes, baillent fréquemment, 
laissent échapper une bave gluante, 
d'odeur fétide et ont une respiration dif-
ficile. 

En observant ces différents symptômes, 
on peut déterminer la forme exacte de la 
diphtérie et essayer de la guérir, 

TRAITEMENT 
Il faut avant tout isoler les bêtes attein-

tes et désinfecter à fond le poulailler, pour 
ne pas contaminer les autres. 

Comme traitement, si la maladie est peu 
avancée, on doit nettoyer, badigeonner le 
bee et la gwge, aussi profond que possi-
ble, avec une plume, ou mieux, une eti^fg 
l'on aura trempé, au préalable, dans un 
mélange de jus de citron et sucre en pou-
dre. Laver les narines avec une solution 
de sublimé (1 gramme de sublimé, 100 gr. 
d'alcool et 900 gr. d'eau bouillie). On peut 
encore utiliser une solution d'acide bori-
que à 4 % et l'injecter au fond des narines 
à l'aide d'une petite seringue. 

Si la maladie est plus avancée, on doit 
purger la poule, trois jours de suite, soit 
à l'huile de ricin, soit avec 5 grammes de 
sels de magnésie, dissous dans un peu 
d'eau. Puis, une heure ou deux après la 
purgation, insuffler dans le bec de l'alun 
pulvérisé ; badigeonner la gorge avec du 
pétrole, de l'essence térébenthine, ou de 
ia teinture d'iode. 

Certains éleveurs pratiquent un badi-
geonnage, avec une solution concentrée de 
sulfate de cuivre dans l'alcool, mélangée 
à un peu d'eau distillée. Le lendemain, ba-
digeonuage moins énergique au crésyl à 
1/10 ; puis le troisième jour, retour à la 
solution de sulfate de cuivre. 

S'il > a de fausses membranes, il faut 
essayer de les enlever, avec une curette, 
en ayant soin de ne pas faire saigner. On 
cautérisera lès plaies, avec de la teinture 
d'iode, du vinaigre salé, ou du pétrole. 

Comme nous voyous, cette maladie est 
ennuyeuse et assez longue à guérir, néces-
sitant parfois 10 à 15 jours de traitement, 
ce qui n'est guère très commode de prati-
quer dans une ferme, où il y a beaucoup 
de volailles et d'autres travaux impor-
tants. Il n'en est pas de même; chez un 
particulier, qui peut entourer ses quelques 
poules de tous les soins désirables. 

Le meilleur moyen, pour éviter les mé-
faits de la diphtérie, c'est de pratiquer un 
traitement préventif et de veiller à l'hygiè-
ne. On mettra un peu de fleur de soufre 
dans les pâtées et on leur donnera com-
me boisson, de l'eau contenant 1 à 2 gram-
mes de sulfate de fer par litre, ou 2 à 5 
grammes d'acide sulfurique, ou salicilique. 

Une bonne méthode consiste encore à 
chauler légèrement les grains, que l'on 
distribue aux volailles (1 poignée ou 2 de 
chaux en poudre, dans un décalitre de 
grains) et bien mêler le tout. Cette chaux 
ainsi distribuée sert de désinfectant et fait 
pondre les poules. 

Il est, pour tontes ces maladies de has-a 
se-cour, plus facile de prévenir que de 
guérir. 

K. Faivre. 
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Guêrand 
Dimanche 20 janvier, réunion des .mem-

bres du Syndicat de Guérande, 

SatRt-l¥iarc-SMr-f¥îer' 
Nous rappelons que rassemblée géné-

rale du Syndicat de Saint-Mare-sur-Mer, 
de la Coopérative de Battage et de îa , 
Caisse de Crédit Agricole, aura lieu diman- g 
che 20 janvier, ù 13 lit salle du bureau f 
de tabacs, au bourg. 

Après l'assemblée générale, causerie de 
M. Faivre, directeur du Syndicat Central, 
et de M. Cormier, ingénieur agronome, 
administrateur de la Caisse régionale de 
Crédit Agricole. 

Le Loroux-Eottereau 
Mardi 22 janvier, à 7 heures du soir, 

Salle du Patronage, grande réunion syndi-
cale et conférence viticole, par M. Faivre, 
directeur du Syndicat Central, et M. Cor-
mier, ingénieur agronome, sur l'emploi 
des engrais et sur les moyens de lutte 
contre les fléaux de la vigne. Il sera ré-
pondu aux diverses questions qui seront 
posées. 

Tous nos adhérents- du Leroux, du Lan-
dreau, Sainl-Juîien-de-Concelles, etc., sont 
priés d'y assister et d'y amener leurs amis. 

Une séance cinématographiqfie clôturera 
la réunion. Le livre de MM. Moreati et 
Vinet, sur « La Vinification rationnelle 
des raisins blaues sera mis en vente. 
Avis aux amateurs. 

Corporation Saint-Fiacre 
Nous avons le plaisir de compter parmi 

nos nouveaux Syndicats, affiliés à notre 
organisation centrale, îa corporation de 
Saint-Fiacre (la plus ancienne de la ré-
gion nantaise), bien connue sous le nom 
de : Syndicat mixte des Jardiniers-Maraî-
chers de Nairfes et banlieue. 

Le dimanche 13 janvier, les membres 
de la corporation assistèrent très nom-
breux à la messe annuelle des jardiniers, 
à Saint-Donatien, et se réunirent ensuite, 
dans la grande salle des œuvres, pour le 
règlement des cotisations et tirer la galette 
traditionnelle des Rois. 

Après les souhaits de bonne année de 
M. le Curé de Saint-Donatien — que l'on 
nomme « le curé des jardiniers ;> — 
MM. du Sel des Monts et Vinet, présidents 
de la Corporation et du Syndicat des Jar-
diniers, prirent la parole. M. Jean-Alexan-
dre Affilié, depuis 32 ans au service du 
Syndicat, reçut la médaille des vieux ser-
viteurs et l'accolade du président, aux 
applaudissements de l'assistance. 

ingénieur horticole, et promet d'être fort 
intéressante. 

Saîni-Hilaîre 
èainte-Lumine-de^Cfisson 

M. Delaroehe, forgeron à la Pichaudière, 
de Saint-îïilaire-de-Clisson, s'occupera dé-
sormais de la vente et des réparations des 
machines agricoles, pour nos adhérents 
de la région. S'adresser à M. Delaroehe, 
uniquement pour l'outillage et le matériel 
agricole. " - - — -

Houes à Bras 
POUR CULTURE MARAICHERE ET JARDINS 

D'un poids de 12 kiï. environ, cette houe, munie d'un grand nombre 
d'accessoires, permet de faire différents travaux, à divers éeartements et 
profondeurs" (travail des plantes en ligne, binage, scarjfiage, buttage, etc.). 

Le travail s'effectue en poussant la houe par secousses, 
"il!*. Largeur de travail, de. 0 m. 32 à 0 m. 42 ou de 0 m. 42 

à 0 m. 62 (préciser en commandant). 
-| - Prix avec 2 rasettes 80 fr. 

v ■ - » • Avec 2 rasettes, 3 dents, 1 soc charrue, 
1 soc butteur à ailes et 1 griffe... 150 fr. 

■M*. Dé»* usine - Remise aux adhérents 

Pelle à Cheval 
A bascule, automatique, en acier : 

Largeur : 0Di90 ; poids : 100 Ml... 350 fr. 
Largeur : lm»» ; poids : 115 kiï... 380 fr. 

Remise aux adhérents 

pes à purin 
En tôle galvanisée. Diamè-

tre du cylindre, 15 centim.; 
tuyaux de 9 centim. 

Débit, 12.000 litres environ, 
puise à toute profondeur, ses 
deux tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage ràpide, ne s'engorge 
jamais. 
N° 1 de 2m60 à 3m60 250 fr. 
N' 2 de 3"" à 4",50 285 fr. 
Nv° 3 de 4m20 à 5m70 330 fr. 

Support fixe pour ces pom-
pes : 95 fr. 

Modèle spécial sur brouet-
te, avec 3 mètres de tuyau 
caoutchouc : 500 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos Adhé-
rents, 

Herses araoylees 
Herses en Z, tout acier, pour hersages 

légers ou énergiques. Dents cri acier très 
dur, munies d'une collerette de renforce-
ment 

ConiiîarU-
menta Dents " Largeur Foiils . Plia 

2 30 lm55 57 kil. 185 »» 
3 45 2m35 88 kil. 275 »» 
4 60 3M20 140 kil. 375 »» 

Livraison franco. Remise ù nos adhé-
rents-

Semoirs à socs fixes 
Pour toutes graines ; distribution à pa> 

lette. Modèle très recommandé : 
A 5 rangs, poids 160 kilos 890 S* 
A 7 —. — 180 — .... 1.060 »» 
A 9 — _ 200 — ,. 1.170 n 

Remise à nos adhérents, 
Tous autres modèles de grands semoirs 

à rayons, ou de petits semoirs h bras pour, 
légumineuses. 

Brodeurs d'ajoncs 
Ne négligeons pas ce précieux fourrage» 

['Par ces temps de disette. Appareils da 
construction très robuste. Pignons des cy-
lindres entraîneurs en acier. Sont livrés 
avec arbre à longue portée (permettant 
l'adaptation d'une fourche, pour marcha 
ou manège) et deux volants de 1 m: 

'Prix 
Modèles Poids 

A 3 laiïtôs,;., 255 kil. 
A 4 — 258 — 
A 6 — .... 200 — 

Prix départ usine, 
santé à nos adhérents 

à 1 coupe ,\ 2 coupes. 
770 »» 835 
795 fc» 860 
825 s» 890 

*— Remise intêres* 

Oral ne use 
.A- r!S£&ï%„eA. vyJcva^e automatique bre-veté. jPeUl fravailisr JU3IJU «„

U
 ,„

W
/„„ 

ïondifur. Poids i60 kilos. Traction 1 à 6 
bœufs, où 4 chevaux. Système pratique 
démonstration possible. 

Prix : 1.000 fr. 
Remise aux syndiqués-

Her ses C-: anadh mites 
à patins, simples, robustes, à i dents ren-
forcées et étranglées « 

Nombre Largeur 
de dentsi de travail Poids Piis 

5 0.60 50 kil. 210 .a » 
7 0.70 60 ~ 260 B» 
9 0.90 07 — 290 s» 

10 1.00 74 — 315 a» 
Livraison franco. Remise ; i nos adhé-

rents. 

Distributeurs d'engrais, — Rouleaux. — 
Brabants. — Charrues. — Tonnes à purin. 
— Bacs. — Abreuvoirs. — Buanderies. — 
Ecrèmeuses. — Barattes. — Tarares, — 

Cuaseurs 
Cuiseurs en tôle d'acier de 

3 m/m
s les plus simples, les plus 

solides. 
Les matières alimentaires, 

pour le bétail, se cuisent en 
utilisant l'eau qu'elles renfer-1, 
ment et que la vapeur porte ù.B| 
ébullition. D'un nettoyage fa- p| 
elle, d'une sécurité absolue,!^ 
l'appareil se bascule très fa- f 
cilement, sans le, soulever. 

I.G'OiMenanccs' Prix ' Pnx avnc euv« t enliu-es en t4!c peinta galvanisée 
"î 50 365 395 fr, 
2 65 420 450 fr. 
3 80 465 505 fr. 
4' m 525 565 fr. 
5, 125 575 625 fr, 
6 150 635 705 fr, 
7 200 705 775 f& 
Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine, 
REMISE à nos adhérents. 

-_Ronces et fils galvanisés, ete récoltes, 
etc. 

Nous consulter. — Les meilleurs machi-
nes aux plus bas prix. 

Hache-FaUge 
Montés avec bouche mobile. Vis sans fia 

Ldottfcjç. jiftrnie'.*"-^ d~ -—- ' rien-» !nn, 
j gueurs. Prix départ. Remise aux adhérents. 

Grand modèle, volant lm20 155 kil. 475 ■»» 
Moyen _ r~ lm»» 125 — 395 ■»*, 
Petit j-», — 0m85 100 — 330 »< 

Prix départ usine, r-, Remise à no* 
adhérents, -

La venta croissante de nos HUachincs Agricoles et Instruments de Ferme prouve que nous ne fournissons 
que des instruments de marque, de 1«' CHOIX et à des PRIX LES PLUS BAS. Notra service peut 
vous fournir TOUT ce que vous pouvez désirer pour votre exploitation. Consultez-nous avant tout achat. 

Désinfectants Crésyiiques 

Nous pouvons procurer à nos adhérents 
un produit excellent pour la destruction 
des insectes et pour la désinfection des 
étables, des écuries et des poulaillers. 
Créso Naphtol, en bidons de 1 litre, 6 fr. 

Marchandise à prendre à nos bureaux, 
% sue Scribe, 

Le Traitement du Blé 
à l'acide suljwique 
C'est en janvier-février qu'il convient 

d'épandre l'acide sulfurique sur nos blés, 
pour eu détruire les mauvaises herbes. 
Jusqu'à présent, c'est le procédé le plus 
efficace et le moins coûteux, qui a été in-
venté. Il est utilisé dans toutes les régions 
de la Franco et les cultivateurs de notre 
département en font un bon usage depuis 
quelques années. 

Cela n'empêche pas de donner quelques 
indications sur son emploi, ne serait-ce 
que pour encourager ceux qui ne l'au-
raient pas encore essayé. 

Il est indispensable de vérifier ïa force 
de l'acide, au moyen d'un pèse acide, pour 
pouvoir préparer la solution. Plus l'acide 
sera faible comme degré, moins on em-
ploiera d'eau. En général, sur céréales 
d'automne, on pourra employer : 

Acide à 65° : 10 litres pour 90 litres d'eau. 
Acide à 60' : 12 lit. 5 pour 87 lit. 5 d'eau. 
Acide à 53° : 15 lit. 5 pour 84 lit. 5 d'eau. 

Sur céréales de printemps, il faudra ré-
duire les doses d'acide do moitié. 

Pour prépayer la solution, il est néces-
saire d'agir avec prudence, l'acide pur 
étant très corrosif. Ne jamais verser î'eau 
sur l'acide, afin d'éviter des projections et 

j des brûlures, mais verser l'acide très len-
tement, dans une grande quantité d'eau. 

Se méfier aussi de la projection d'acide, 
par rentrée d'air dans le goulot des boni-
bonnes que l'on vidange. 

On épand la solution, à l'aide de pulvé-
risateurs à traction, ou d'appareils à dos. 
Il est nécessaire de faire un arrosage très 
régulier et surtout de bien mouiller toutes 
les plantes à détruire. Dans les terres très 
sales, on augmentera donc te volume de la 
solution et il sera préférable d'utiliser 
1.600 litres à 9 % d'acido, que 1.200 litres 
à 12 %, par hectare à traiter. La quantité 
d'acide sera la même dans les deux cas : 
144 litres. 

Le dosage normal est de 10 l'o poux Fac»-
de à 65" Baumé. 

Si on doit travailler à épandre cette so-
lution pendant plusieurs jours, il est re-
commandé de se. graisser les mains, ou 

d'employer des gants de cuir ou de caout-
chouc. Se méfier si l'on a des plaies ou 
des gerçures. Certains se protègent éga-
lement les yeux avec des lunettes. 

L'action de l'acide est meilleure, par 
temps sec, que par temps humide. Quand 
les plantes sont mouillées, il faut augmen-
ter la concentration de 1 ou 2 %, alors 
que par un froid sec, on peut réduire le 
dosage ordinaire. 

Certaines plantes résistent à l'action de 
l'acide sulfurique, comme : le chiendent, 
l'avoine à chapelet, l'ail ,1a folle avoine, 
le vulpin, l'agrestis rampant. 

" L'es plantes qui se trouvent détruites 
sont : la ravenelle, la moutarde des 
champs, les liserons, les matricaires, les 
petits trèfles, etc.. Avec une solution con-
centrée et un bon arrosage, on peut dé-
truire les bleuets, les coquelicots, les ves-
ces, les gesses et les nielles. Quant aux 
chardons, ils ne se trouvent qu'en partie 
détruits (il ne pousse qu'une tige au lieu de 
3 ou 4 rameaux) et, leur végétation étant 
retardée, les capitules rrurrivent pas à ma-
turité au moment de la moisson. Même ef-
fet pour la grande oseille. 

Il est compréhensible que lès jèunes 
pousses de blé souffrent un peu, après ce 
traitement à l'acide et c'est pourquoi il est 
nécessaire d'apporter une fumure azotée 
en couverture, pour leur donner une vi-
gueur nouvelle, favoriser le tallage et le 
départ de la végétation. 

Peu importe de nitrater, avant ou après 
ie passage de l'acide sulfurique, pourvu 
que ces deux opérations se suivent dans 
les 48 heures. 

M. Rabatê, inspecteur général de l'Agri-
culture et vulgarisateur de cette méthode, 
a fait des expériences concluantes — en 
Picardie notamment — sur l'action de ces 
pulvérisations aeides, pour atténuer les dé-
gâts causés par le piétin et par la rouille 
du blé. 

D'autres essais vônt être effectués. Sou-
haitons qu'ils aboutissent au résultat dé-
siré. 

"~ R. F. 

Les Bons Placements en Miculiure 

Distribution du journal 
Lo Bulletin du Syndicat doit vous être 

remis le dimanche matin par votre fac-
teur. Signalez-nons tout retard dans sa 
distribution. 

Les bons placements, pour un agricul-
teur, ne sont pas difficiles à trouver. 

Certes, il ne s'agit pas de vouloir trop 
gagner, et, quand on entend parler d'éco-
nomies placées à 40 ou 50 pour 100 d'in-
térêt, on a le droit et même le devoir 
de tourner le dos aux démarcheurs auda-
cieux, et de fermer les cordons de la 
bourse. i j 

Mais, pourquoi aller chercher ailleurs, 
dans des entreprises aussi hasardeuses 
que mal connues, des bénéfices qu'on peut 
réaliser chez soi, sans risque et sans 
crainte de pertes. 

Le distingué économiste agricole, P. 
Caziot, Fa fort bien dit : // n'es{ pas de 
meilleur banquier pour l'agnculteur que 
son exploitation ; et le jour où nos agri-
culteurs l auronî compris, au lieu de met-
tre leurs premières économies dans des 
fonds plus ou moins Russes ou dans des 
gisements plus ou moins pétrolifères, ils 
les consacreront à gagner de l'argent sur 
leur propre domaine. 

Comment cela ? Oh 1 la chose n'est pas 
nouvelle, et sans remonter on déluge, on 
peut consulter les anciens agronomes : 
ils sont tous d'accord. Prenons par exem-
ple Jacques Bujault, bien connu dans no-
tre région et relisons quelques-uns de ses 
fameux proverbes Î 

La terre rend comme on lui donné. 
Semer sans fumer, c'est se miner. 
Point de mauvaises années pour celai 

qui fume bien, et guère de bonnes pour 
celui qui fume mal. 

Semer à blanc, c'est jeter sa fortune au 
vent. 

On ne peut guère être plus clair, et il 
n'est point besoin, après cola, d'être ba-
chelier pour comprendre que l'agricul-
teur qui consacre de l'argent à acheter 
de bons engrais fait un bon placement de 
ses économies. 

La terre rend comme on lui donne, dit 
Jacques Bujault ; or, en France nous lui 
donnons trop peu. Les statistiques sont 
là qui le démontrent et nous sommes obli-
gés de constater que bien des pays voi-
sins, son^ sur ce point, plus avancés qne 
noui* 

Si nous prenons la putaose, par exem-
ple, nous voyons que l'Allemagne en em-
ploie 26 kilos par hectare labouré (26 k. 
de potasse équivalent à 54 kilos de chlo-
rure de potassium), la Belgique 22 k. 2, 
la Hollande 41 k., et la France seulement 
0 h. 3 (ce qui correspond à 13 k. de chlo-
rure de potasse). 

Si nous prenons l'azote, îa différence;. 
est aussi frappante : l'Allemagne emploie 
13 k. 7 d'azote par hectare labouré (ce 
qui correspond à 88 k. de nitrate de sou-
de), la Belgique 26 k. 2, la Hollande 17 k. 9, 
et la Fiance seulement 5 k. 6 (ce qui cor-
respond à 35 k. de nitrate de soude). 

Plaçons donc nos économies en achat 
de bons engrais ; le superphosphate ouf 
les scories, les sels do potasse, lé nitrate 
de soude sont les plus sûres actions que* 
puisse acheter le cultivateur, et qui don-
nent les plus beaux dividendes au moment 
deja récolte,

 R
 Conmm, 

Ingénieur agronome. 

Les meilleurs praticiens, les plus éifii-
nents agronomes nous ont promis leuri 
collaboration. 

Une bonn« bâche est la meilleurs' 
assurance contre la pluie ! 

Double couture, coins renforcés, œillets cuit 
ver tous les mètres, lm50 •>? corde à chaque) 
coin, on cordes à coulisse sur les largeurs, art 
choix du preneur. Marques comprises, niar-i 
cliandise départ gare Paris. 

Pour le mètre carré confectionné : 
Mixte : N' î vert sidfaté 15 30 

— N° 2 vert enduit ou cachou. 16 lft 
Lin : Lin et Jute vert gras 14 55> 

— Pur Lin, vert enduit...., 16 65 

Chanvre : N° 1 vert gras ou cachou. 17 25 
N° 2 vert gras 18 5g 
Ijî" 3 gras, cachou ou en-

duit 19 70 
s-* N" 4 vert gEas 21 4Q, 

Coton : N" 1 vert enduit 17 25 
— N° 2 gras, enduit ou cachou 19 65. 
— N° 3 vert gras.. 21 75. 

Passer les commandes au Syndicat Central. 
Ne pas oublier de nous Indiquer l'ins-

cription, à mettre sur. bâche-
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COtJHS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

"'liîx APPIIOXlMATirs—' 
du kilo, poids \iî 

i" (pud. ■!af foa). 3* quai. estra 1" quai. 2* quai. 3> quifl. eitra 

Bœufs ...... 4.224 495 9 20 7 90 6 » 10 20 5 52 4 34 3 » 6 32 
Vaches .... 2.111 ■ 483 9 20 7 60 S 60 10 30 5 52 4 18 2 80 6 58 
Taureaux .. 510 50 7 60 6 70 ' 5 90 8 20 4 76 3 68 2 95 5 OS 

1.863 20 14 90 12 40 9 30 17 10 8 94 7 05 5 11 10 26 
Moutons .. 14.195 250 17 80 13 80 11 40 19 70 8 90 6 4S 5 02 9 85 
Porcs ...... 3.313 a 11 28 10 42 7 42 .1 56 7 90 7 30 5 )) 8 10 

PHYSIONOMEE 
ALLURE GENERALE DU MARCHE. — 

Surcharge d'arrivages en gros bétail. 
La vente a été difficile, l'entre-deux a 

flù lâcher de deux à quatre sous par livre 
nett#> 

BŒUFS. — Les fcjaeufs normands se sont 
fixés en extras, 4.45 à 4.90 ; les bons, 4.20 
à 4.50 et les plus communs 3.80 à 4.25. 

Les gris de l'Ouest, de Charente, parthe-
ïïais, choîetais, inanccaux anglaisés de Sar-
the ou Mayenne, les nantais et maraichins 
ont valu en extra 3.70 à 4.30 ; en bonnes 
sortes 3.40 à 3.80 et en viande ordinaire 
3.10 à 3.50. 

Boeufs bretons, 3.50 à 3.70 ; ordinaires, 3 
a 3.0Q 

TAUREAUX. — Les jeunes taureaux de 
■ferme extra ont été achetés 3.35 à 4 tan-
Idis que les animaux plus grossiers valaient 
2.85 à 3.40, Bretons extras, 3.80 à 4.40. 

VEAUX. >— Vente calme aux anciens 
prix. 

Angevins de Segré, Ancenis, Chàteau-
iiriant, 5.90 à 6.60 ; veaux de Laigle et Ga-
îè dans l'Orne, Manche, 6 à 7 ; Caen, gour-
nayeux, 5.50 à 6.30 ; Vendée, Deux-Sèvres, 
5,80 à 6.30. 

Les bretons ont été traités de 5,80 à 
6.30. 

Les veaux extras d'un poids commode 

DU MARCHE 
(130 à 170 livres do viande) se sont éta-
blis de 7.30 à 8.30. 

MOUTONS. — Vente plutôt difficile. Les 
agneaux Sarthe, Mayenne, Vendée, 7.70 à 
8.10.; maraîchins, bretons, 7.50 à 8.10. 

Les moutons : Vendée, Sarthe, Mayenne 
laine, 6.90 à 7.40 ; bretons, niarakhins, 
6.90 à 7.50. 

Brebis tondues : Maraichines, 6 à 6.4G ; 
Sarthe, Mayenne, Vendée, 6.20 à 6.60. 

PORCS. — Vente un peu plus facile. Les 
prix se" sont établis ainsi : porcs maigres 
extras, 8 à 8.10 le kilo vif ; bons maigres 
de pays, 7.50 à 8 ; cochons épais de l'Ouest 
et du Centre, 7.50 à 7.90 ; gros gras et 
notirrisscurs, 7.50 à 7.80. 

COCHES. 
4.70 à 5.80. 

Vente un peu meilleure, dè 

PORCELETS. — Vente calme entre 140 
et 270 fr. la pièce, suivant grosseur et qus-
li*é. 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 
Bœufs Vsciies Taur. Vcaus Moût. Parts 

Ble-et-Vil... » » » 80 » 180 
Loire-Inf,.. s » » » » 450 

M.-et-Loire. 300 120 30 240 » 230 
Mayenne.... 350 80 18 40 » 100 
Morbihan... » » » » » 60 
Vendée 230 60 20 S » 370 

mhre rieuîture 
a JLonre-injerieure 

La loi Lwfieiir et flgricoSiurs 
La loi du 13 jrullet 1928 sur les Habita-

lions à Bon Marché n'assure dans îe 
monde rural,*des avantages, très apprécia-
bles d'ailleurs, qu'aux ouvriers, petits cul-
tivateurs et artisans. Elle ne s'applique ni 
aux fermiers, ni métayers, ni aux proprié-
taires qui voudraient construire, améliorer 
pu réparer des logements pour leurs ou-
vriers. 

C'est une lacune considérable, surtout 
.pour nos régions où les fermiers, métayers 
et ouvriers agricoles, logés par les proprié-
taires, forment une masse très considéra-
ble parmi les travailleurs des champs. 

L'agriculture ne laisse pas, surtout dans 
l'état de crise actuelle, tant de bénéfices 
que les propriétaires terriens soient en 
mesure d'entreprendre sans aide les immo-
bilisations que nécessitent la construction 
ou la réparation des habitations rurales. 

Ainsi la loi Loucheur, restreignant à 
quelques catégories seulement l'améliora-
tion des logemfflfts ruraux et encourageant, 
d'autre part, l'édification de nombreuses 
habitations saines et confortables dans les 
Villes et leur banlieue, y attirera les tra-
vailleurs des champs. Elle aura ainsi la fâ-
cheuse conséquence indirecte de donner 
un élan nouveau à l'exode des campa-
gnes. 

La Chambre d'Agriculture a émis 1B 
vœu que la loi du 13 juillet 1928 soit amen-
dée et complétée pour permettre aux pro-
priétaires qui voudraient construire, amé-
liorer et réparer des logements pour leurs 
fermiers, métayers et ouvriers, de profi-
ter des avances à taux réduits quand les 
logements seront destinés à être habités 
îtar « des personnes peu fortunées et tra-
vailleuses et quand, d'autre part, îe coût 
des constructions ne dépassera pas les 
Hiaxima légaux* 

Assurances Sociales 
jLa loi du 5 avril 1928 a été conçue uni-

.Sfuement au point de vuo du salariat in-
dustriel et commercial, en méconnaissan-
ce totale des particularités du salariat 
agricole. Elle se trouve en fait dans sa 
forme actuei'e complètement inapplicable 
$ l'agriculture pour laquelle elle constitue-
rait une charge accablante. 

1 Le Gouvernement l'avait si bien com-
pris que, pour obtenir des Chambres un 
.vote rapide ae la loi, il avait dû promettre 
de présenter, à bref délai, un texte modifi-
Catif applicable à l'agriculture. Dix mois 
'ont passé et l'on n'a pas encore entendu 
parler de ce texte. 
. La Chambre d'Agriculture demande à 
nouveau que les dispositions relatives à 
.l'agriculture, éparses dans la loi du 5 
avril 1928, en soient extraites,, maniées et 
réunies dans un texte spécial aux Assu-
rances Sociales agricoles ; et, sans préju-
dice des observations antérieures qu'elle 
a déjà présentées, elle insiste notamment 
Sur les modifications nécessaires dans 
Perdre agricole pour t 

.1" Açcordet une gestion aittonom£ djes 

VIIIe Salon de fa Machine Agricole (19-27 Janvier 1929) 

.L'Acier Electrique 
Les Agriculteurs, les Agents et tons ceux qni 

s'intéressent aux machines agricoles sont au 
courant dés énormes progrès réalises par lh 
construction française et de sa supériorité 
actuelle. 

Cette supériorité a été consacrée par l'hom-
mage définitif qui lui a été rendu récemment 
par une tles plus importantes marques étran-
gères qui, dans une publicité concernant la 
fabrication de ses machines, a précisé tex-
tuellement : » Usinées, mises au point et ri-
goureusement contrôlées en France par ''es 
ouvriers français, elles présentent toutes les 
particularités inhérentes à la construction 
française, c'est-à-dire la qualité;, le fini, la 
bonne présentation et la perfection dans 
l'ajustage. » 

P.av suite, peut seule encore subsister la dis-
! eussion sur la qualité des matières. Discussion 
limitée, puisque personne n'ignore qu'il n'y a 
plus que fort peu je machines importées, la 
plupart étant maintenant construites en Fran-
ce avec des matières françaises. 

Nous soitunes heureux qu'un de nos grands 
constructeurs français puisse, dans ces limites, 
prouver que ses machines sont fabriquées avec 
la meilleure matière, déjà utilisée dans l'avia-
tion : l'acier électrique. Affirmer sans preuves 
indiscutables provoque dés discussions fort I 
longues et parfois stériles. 

Affirmer, par exemple, qu'il est impossible 
d'obtenir avec des pièces coulées des meilleu-
res marques étrangères ou mémo de véritables 
machines d'origine américaine des résultats 
comparables à ceux que l'on obtient avec les 
pièces fondues en acier électrique français ne 
serait pas concluant. 

Le fait que les aciers élaborés an four élec-
trique sont employés dans l'aviation en raison 
d_c leur nbsercè de fragilité (qualité de rési-
liccee) serait toutefois une preimère garantie 
de leurs qualités. 

Les preuves d'indiscutable supériorité' de 
l'acier électrique seront visibles au Salon, où 
elles se trouveront concrétisées par les résul-
tats du CONCOURS DE L'ACIER ELECTRIQUE 
institué par la Société Amouronx Frères, qui 
l'a ouvert entre tons ses Agents, en le dotaut 
do cinquante prix importants, dont un de 
cinq mille francs. 

Les pièces primées seront présentées à leur 
stand par ceux de leurs agents qui auront 
obtenu les premiers prix. Elles prouveront non 
Seulement que l'acier électrique possède des 
qualités hors de pair, mais aussi la haute valeur 
professionnelle des Agents réparateurs de ma-
chines agricoles, auxiliaires dévoués, compé-
tents et indispensables des Agriculteurs, dont 
hv Société Amouroux Frères a su s'attacher le 
dévouement et qu'elle s'honore d'avoir pour 
collaborateurs. 

Les seules machines de récoltes fabriquées 
avec des pièces en acier électrique sont les 
nouvelles lieuses, faucheuses et faiseuses de la. 
Société Amouroux Frères, qui, en plus de cet 
avantage capital, .bénéficient d'une mise au 
point de plus d'un demi-siècle d'expérience, 
d'une garantie de cinq ans, et d'une fabrica-
tion en grande série suivant les principes les 
plus modernes de rationalisation et de stan-

dardisation appliquées à ces trois seules ma-
chines dans une usine modèle de 25 hectares 
de superficie. 

Par cette méthode et cette rjgcnjrenso spé-
cialisation, la Société Ajmoufmix Frères pro-
duit an meilleur prix les machines de récolte 
de la meilleure qualité. 

risques agricoles aux organisations mu-
tualistes professionnelles existante n.}._J 
créer. 

2" Consacrer à tous égards le principe 
de l'égalité de traitement entre les orga-
nismes administratifs et ceux dûs à l'ini-
tiative privée, qui, les uns et les autres, 
collaborent à l'application des Assurances 
Sociales ; 

3° Laisser îa liberté aux caisses agrico-
les, en cas de gestion bénéficiaire, de fai-
re des ristournes ou de consentir des ré-
ductions, au prorata des versements ef-
fectués ; » 

4" Autoriser les salariés devenant exploi-
tants à recouvrer, en vue d'achat d'im-
meubles ou d'aménagement de l'exploita-
tion, la partie des versements affectée aux 
risques de capitalisation ; 

5° Simplifier les formalités abusives, 
spécialement quant au livre de paye, à 
l'affiliation, aux déclarations d'embaucha-
ges, aux dates de versements ; 

6° Affirmer que les membres de la fa-
mille vivent sous le toit du chef d'exploi-
tation et entretenus par lui, mais non sa-
lariés, ne sont pas des assurés obligatai-
res ; 

7" Améliorer les avantages offerts aux 
assurés facultatifs qui, dans l'état actuel 
de la loi, ont intérêt à ne pas y adhérer. 

Demande enfin qu'un nouveau texte sur 
les assurances sociales agricoles, répon-
dant aux conditions ci-dessus, soit rapi-
dement élaboré et soumis, avant délibéra-
tion,, à l'avis des Chambres d'Agriculture. 

Politique du Lait 
La consommation du lait en nature n'a 

presque pas varié depuis de nombreuses 
années. Sa production non pins. Par con-
tre, la consommation du beurre a nette-
ment augmenté, et dans notre département, 
surtout dans sa partie sud, la production 
a cru de façon sensible. Sans doute cette 
fabrication était-elle plus rémunératrice 
que la vente du lait. De même l'industrie 
du fromage tend à se développer. 

La Chambre a constaté combien le lait 
était un sujet « sensible » sur lequel les 
esprits s'échauffent facilement. Une haus-
se de 1 ou 2 sous fait verser des flots d'en-
cre à la presse, et met l'autorité adminis-
trative en émoi alors que tons restent par-
faitement calmes devant des augmenta-
tions de 50 % sur le charbon, sur le vin, le 
café, les chaussures ou les vêtements,, au 
point de n'en même pas parler. 

Le lait est certes, dans beaucoup de cas, 
un aliment nécessaire. Pourtant il est nor-
mal que celui dont le métier est de pro-
duire du lait gagne sa vie comme quicon-
que et puisse, quand les conditions devien-
nent défavorables et que le prix de revient 
dépasse le prix de vente, augmenter ce 
dernier. Et c'est à la collectivité à venir en 
aide aux indigents auxquels le lait est in-
dispensable. 

Méconnaissant ces principes, les campa-
gnes de journaux et les pressions intem-
pestives de l'autorité administrative ne 
constituent gu'une Bulii&ui 4 Ji Wfà 

La nonvelie lieuse Amouroux Frères, type C, 
modèle ffîfy, extrêmement robuste et très sim-
ple, comporte 30 % de boulons de moins que 
les modèles étrangers les plus connus, et ses 
houleins sont à double écrou. 

Les boulons à double écrou ne se desserrent 
pas. 

La roue motrice, organe eoiitenx et sujet à 
usure, surtout dans les terrains pierreux, est 
très résistante par son profil spécial renforcé 
et ses rayons non rivés, facilement remplaçiï-
bîes. 

Le faible écarteinent de ses roues de trans-
port permet son passage dans les chemins 
étroits. 

La nouvelle far.ensc Airrouronx Frère?, mo-
dèle F 4 192(1, se distingue par ses grandes et 
fortes roues, son relevage automatique bre-
veté, ses fourches en une seule , pièce, ei se ré-
vèle nu travail d'une indiscutable supériorité. 

En plus de ces avantages tccim.ifpie.s, l'aehe-

La nouvelle faucheuse Amouroux Frères, 
n11 15, modèle 1929, comporte des engrenages 
hélicoïdaux, silencieux et de faible usure, sem-
blables à eeux des différentiels d'automobiles; 
cinq coussinets bronze et des roulements à 
billes, une vitesse de coupe accélérée et des 
organes très élevés au-dessus du sol. 

Son train d'engrenage d'embrayage ne com-
porte aucun boulon et peut se démonter en 
une minute, temps record, par l'enlèvement 
d'une seule goupille. 

Son timon contre-plaqué breveté, obtenu par 
les procédés employés dans la fabrication des 
ailes «l'avion, est très souple et de haute résis-
tance 

fqsc d'une machine Amouroux Frères bénéficie 
dln>c garantie de cinq ans, par hou signé et 
enregistré, de la possibilité de vérification gra-
tuite de sa machine par des inspecteurs-méca-
niciens de l'usine, et de la plus grande facilité 
de réapprovisionnement en pièces de rechange 
par ses cinq succursales et ses 1,500 agents 
directs spécialistes qualifies. 

Nous sommes certains que le Salon de 3a 
Machine Agricole sera pour cette grande firme 
française une nouvelle confirmation de la su-
périorité de ses machines. 

Sa croissante renommée auprès des Agricui-
teurs et des Agents est le résultat de la con-

semaine, qui vise un résultat quelconque | 
immédiat, sans se préoccuper des réper-
cussions. Elles découragent le producteur 
de lait. Celui-ci abandonne une production 
qui lui donne des ennuis et le rémunère | 
insuffisamment, C'est ainsi que Paris doit 
aller chercher son lait dans un rayon tou-
jours plus grand qui dépasse 200 kms. • 

L'intérêt du consommateur, au contrai-
re, pour avoir le lait le meilleur aux meil-
leures conditions possibles est d'encoura-
ger les producteurs et leurs initiatives. 

D'ailleurs, au point de vue des prix, la 
France se montre encore privilégiée vis-à-
vis de l'étranger. Le lait est à 3,50 à Lon-
dres, 1,98 à Berlin, 2,31 à Copenhague (et 
l'industrie laitière est pourtant l'industrie 
nationale du Danemark). Il n'est qu'à 1,75 
à Paris et 1,50 à Nantes. 

fiance que ml ont toujours vain ses procédés 
commerciaux et la hatfte qualité de sès fabri-
cations qui, comme toutes choses appréciées 
et de réelle valeur, se vendent à des prix que 
l'on ne discute pas. 

R. V. 

:cone 

Dans votre intérêt 
n'achetez pas (le meubles sans visiter 

la Fabrique d'Ébénisterie 
répétée pour le fini, 1: solidité et le ta marché te ses meubles 
P. GRAlNDORGE, !!. Rue Joseph-Caillô 

place Viarme - NANTES - Zél. i33-Sï 
Pose et livraison gratuite à domicile, dans 

rayon de S0 kiloni. Facilités de paiement. 

Le Journal officiel du 23 décembre a 
publié le relevé par département de la ré-
colte des vins en France et en Algérie eu 
1928. 

Cette statistique, basée sur les déclara-
tions de récolte, fait ressortir les totaux 
suivants (en hectolitres) : 

1024 1927 

France,,..., ,.,T,. 
Alsace et Lorraine. 
Algérie „..,. .,. 

57.890.086 48.899-024 
524.592 326.668 

13.666.623 8.031.499 

72.081.961 57.257.191 

CULTIVATEURS !... 
Au réveil des Blés, avant lo laitage ei 

pour satisfaire à la 
" FAIM D'AZOTE " de vos Céréales 

HATEZ-VOUS D'EMPLOYER 

k 

iw 
(150 & SSO kilos % l'Hectare) 

qui vous assurera, 
dans tous les sols 
et sous tous les cli-
mats, un tallage 
exceptionnel, une 
épiaison régulière et un 
rendement abondant. 

Pow tous renseignements 
agricoles, techniques, pra-
tiques et eom martiaux, 

s'adresser à la 

Délégation Française des Producteurs 
de NITRATE DE SOUDE DO CHILI 

60, ma Taitfcout, PARIS (9«> 
Agence de l'Ouest : M. P. Cormier, 
Ingénieur agronome, 23, Boulevard 

de l'Egalité, à Nantes, 
£nçt>i gratis tt franco lur iemand* âe ireefiarc, J 

mikes agricoles. 

Nous rappelons i nos adhérents ainsi 
qu'à nos agents les termes de notre der-
nier avis relatif au paiement des factures, 
lesquelles doivent être réglées très exac-
tement dans les délais indiqués sur cha-
que facture. 

Nous insistons très vivement pour la 
stricte exécution de côs conventions qui 
nous permettent d'obtenir des conditions 
très avaîageuses et dont nous sommes heu-
reux de faire bénéficier nos adhérents. 

pour Us nourriture du bétail 
pnavant être fournis par le Syndicat Central 

Les pris que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kllogr. minimum 

Les adhérents qui désirent des wagons 
de 5 ou 10 tonnes sont priés de nous en 
faire la demande et nous leur ferons d'im-
portantes réductions. Qu'ils n'hésitent 
donc pas à nous consulter. 

RIZ et ISSUES 

Riz Saigon importation N" 1 
Riz Saigon Importation N" 2... 
Issues de riz 
Remoulages de fèves.. ..... 

Prix 
les 

100 h. 
174 s» 
168 »-» 
112 B a 
manq. 

Les 101) kilos logés sur 
ou Chantenay. 
« LE TITAN » 

wagons Nantes. 

 , 154»» 
Farine alimentaire ; vur pores et bovins 
Les 100 liiîos logés.'sur wagon Chantenay. 

Tourteaux en farine et divers 
Coprah en pains par 500 k. min, 151 
Coprah en pains par 100 k 161 :» 
Coprah en farine..,,.-......,,. 167 a» 
Arachides ruhsque en farine, extra 

blancs de Bordeaux. 205 »» 
Arachides rufisque en farine, blancs 173 » » 
Farine de maïs 148 a » 
Maïs pour volailles,....„,..,132 a» 

Orge du Maroc 125»» 
Sorgho blanc du Maroc 136»» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

130»» 
135 » » 
185 a» 

90 a » 
95 » a 

Le stock restant en 1928 est de 1.632.864 
hectolitres au lieu de 2,005.840 hectolitres 
en 1927. 

Les quantités disponibles pour la cam-
pagne 1928-1929 s'élèvent donc à 73.714.765 
hectolitres contre 59.263.031 hectolitres 
pour la campagne précédente. 

1928 a donc été, dans son ensemble, une 
année dé production vinicole relativement 
abondante. Il convient toutefois de remar-
quer que si certaines régions ont été parti-
culièrement favorisée, comme les départe-
ments méridionaux, dont nous avons déjà 
publié le résultat de la récelte, d'autres, 
par suite de gelées, n'ont eu à enregistrer 
qu'une production fort médiocre en quan-
tité et parfois déficitaire. C'est le cas pour 
l'Aube, les départements de l'Ouest, la 
Côte-d'Or. 

Par contre, on est d'accord pour recon-
naître aux vins de 1928 une qualité parfaite 

A signaler aussi une bonne récolte dans 
la Marne, où quelques cantons seulement 
ont été gelés, récolte d'autant plus appré-
ciée qu'elle vient après une série de mau-
vaises années. 

A propos des superficies plantées en 
vignes en productîon, la statistique fait res-
sortir les chiffres suivants (en hectares) : 

Aliments pour VOIBÏ!!*»^ "* ' 

avuuuœ condensé pour volailles-
Grandes Pondeuse.............. 
Farine de viande 
Poudre- d'os alimentaire. 
Farine d'os alimentaire. 

Les 100 kilos logis sur wagon VertOU. 
Provende bretonne pour volailles 125 s& 

— nantaise pour lapins,,... 120 s» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mêlasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse 96 $$ 
Son mélasse Say, 50 % mélasse... 113 s» 
Paille mélassée Say, 50 % mêlasse 82 » » 

Les 100 kilos logés sut- wagon Paris-Gobelina 
et Pont-d'Ardres, 

Produits des 
Etablissements Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX, 
Aliment complet N" 1, 40 % avoine, y 

35 % mélasse.......... 114 a» 
Aliment « Le Ficotin », pour che-

vaux de campagne (succédanés, 
avoine tourteaux)...,, 118 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS ET VACHES 
« Optima » pour vaches laitières 134 » » 
« Optima » pour engraissement 

des bœufs. ,., 138 a» 
a Optima » pour veaux( le sac de 

5 kilos) » 50 
ALIMENTATION GENERALE 

Provende « Sucraff a N° 1 86»» 
Provende « Sucraff » N° 2 82 a» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » pour engraissement des 

porcs 139 s» 
« Optima » pour porcelets»et truies. 206 s» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-
■ Saint-Joseph ou pirs à l'usine. 

Sulfate de Cuivre; — ©raines et Semen-
ces. — Huiles agricoles. 

(Voir Bulletin du 12 janvier). 

ses» 
CQURBOIES ET AfVSBLETS 
COURROIES D'ATTELAGES 

pour bœufs et vaches 39.50 le kiL 
AMBLETS n" 0, grand modèle 38 »> 

— n'1, petit modèle 36»» 
En vente aux bureaux du Syndicat. 

SACS 

1923 192:7 

Sacs neufs, couture rabattue, marques 
au nom de l'acheteur : 
MODELES D'UN HECTOLITRE 60x122 
N° 1 Qualité extra..... 8 75 

N° 2 Bonne qualité,...,,,..........»~—■• 8 40 
 7 10 

Aussi bien chez le cheval de trait que 
chez le cheval de selle, la région du gar-
rot est fréquemment le siège de blessures 
dues an harnachement. Chez le cheval dd 
culture, lequel nous intéresse surtout, ces 
blessures sont déterminées par la Sellette. 
L'emplacement normal de celle-ci est îa 
région du dos, un peu en arrière du gar-
rot, et c'est donc en cette région que por-
tent les blessures produites par la sellette 
mal ajustée ; mais il peut également : se 
faire que, lorsque la sellette est trop 
grande ou qu'elle est mal fixée, elle glisse 
en avant, portant alors sur le garrot, le-
quel peut ainsi se trouver lésé. 

Il est donc de la première importance 
de bien ajuster la sellette et de têt bien 
assujettir en serrant la sous ventrière m 
degré voulu. 

Les lésions ou blessures au garrot sont 
toujours graves ; c'est qu'en effet, cette 
région est p-incipalcment constituée d'os 
et de ligaments qui, lorsqu'ils sont lésés, 
n'ont guère tendance à se cicatriser spon-
tanément. 

La plus simple de ces lésions est la bos-
se dont on peut avoir assez facilement rai-
•sran en supprimant , d'abord la cause pro-
vocatrice, puis en pratiquant des couches 
froides en pluie ou en appliquant des to-
piques astringents dont le plus efficace 
est encore le classique mélange de blanc 
d'Espagne et vinaigre. 

Chez les chevaux à peau fine et délica-
te, le tégument, surtout pendant l'été, se 
laisse facilement entamer par le contact 
des pièces de harnachement qui portent 
sur le garrot ; il en résulte une excoria-
tion traduite par la chute des poils et la 
production d'une tache rougeâtre, suintan-
te, qui, par la suite, se recouvre d'une 
croûtelettc. Le traitement de ces excoria-
tions, si bénignes qu'elles soient en appa-
rence, ne doit jamais être négligé ; on sup« 
primera d'abord la cause provocatrice, 
c'est-à-dire la pièce de harnachement, ou 
tout au moins, en creusant dans la matc-
lassure de la sellette <v., ' T"' era" 

torresponaant, une excavation, una 
fontaine, qui évitera toute pression sur la 
région lésée. Il est préférable de ne pas 
enlever la croûte, laquelle forme un re-
vêtement protecteur, sous lequel la cica-
trisation se poursuit ; les lavages plus ou 
moins antiseptiques sont donc contre-in-
diqués ; on les remplacera avantageuse-! 
ment par des applications légères de va-
seline iodée. Mais s'il survient de la sup-
puration, il est indispensable d'intervenir, 
plus énergiquemeni, et, notamment, de| 
donner écoulement au pus. 

La mortification d'un îlot cutané au ni-
veau du garrot, comme aussi îes blessu-
res qui intéressent tonte l'épaisseur de la 
peau, constituent des accidents des plus 
graves. En raison, en effet, du siège dei 
ces lésions et de la conformation du gar-
rot, le pits, au lieu de s'évacuer à l'exté-
rieur, a tendance à gagner vers la prof on-1 
deur ; si elle atteint les os ou les liga-
ments qui. constituent la base anatomi<pi«; 
de cette région, il en résulte de la nécrosai 
osseuse ou ligamenteuse, et la production; 
de l'accident redoutable qu'est lo mal dei 
garrot. Celui-ci est caractérisé par l'eni 
gorgement de la région, d'abord chaud el^ 
douloureux, puis froid cl indolore, et lai 
production d'orifices fistuleux par les-! 
quels s'écoule du pus de mauvaise nature* 
clair grisâtre, plus ou moins mélangé &4 
lambeaux mortifiés d'os ou de ligaments,; 
On a pu dire du mal de garrot qu'il a ét$ 
longtemps Popprobe de la médecine vété-
rinaire. C'est qu'en effet, malgré mênwj 
des interventions chirurgicales occasion* 
nant des délabrements étendus, il est trè* 

iffieile d'atteindre les foyers profonds daf 
nécrose et dê tarir la suppuration. Il n'y] 
a pas bien longtemps encore, le mal dej 
garrot, dans la majorité des cas, entrai-* 
nait l'abatage, des malades, après parfoi* 
plusieurs mois de traitement assujettis^ 
sant. Nous sommes actuellement mieux ar-
més pour combattre ce mal, grâce auij1 

merveilleux pouvoirs de cicatrisation dujj 
« sérum polvyalent de Leclairtche et Val. 
lëe ». Mais il n'en reste pas moins, que !«j 
mal de garrot constitue un accident deg 
plus grave qui compromet souvent Putilii 
sation économique des chevaux qui ert 
sent atteints. 

Ce que les cultivateurs doivent surtout 
retenir, c'est que les lésions du garrot 
malgré leur bénignité initiale, sont toujours! 
susceptibles d'entraîner le mal de garrot-
C'est dire (pie Ie111* traitement ne doit ja« 
mais être négligé, et le plus simple, alor* 
même qu'il s'agit de lésions minimes, esf, 
do prendre Favis du vétérinaire. 

{Le Fermier). Fernand ESPOUV, 

ENGRAJS 
France,..,.„*■„. 
Alsace et Lorraine. 
Algérie....... «,,«.. 

1.380.894 1.359.38» 
13.880 13.773 

221.756 215.647 

1.616.530 1.588.808 
i^a superficie des vignes en production 

est donc partout en augmentation. 

N° 3 Qualité ordinaire 
MODELES D'UN HECTO % 70x135 

Qualité extra (pour 100 k. de blé). 10 ?« 
SACS A FARINE 66x135 

Qualité extra (pour 100 k. farine). 11 >» 
Ces prix s'entendent départ la fabrique. 

A partir de 50 sacs, nous accordons le 
franco toutes gares Loire-Inférieure, 

Nous venons de faire paraître de ndu< 
veaux prix d'engrais pour les premier» 
mois de Fannée en cours. Ces pris onl étô 

envoyés à tous nos agents. Les consul-
ter ou les demander à notre siège social. 

Se hâter de commander d'urgence, pouç 
éviter tont retard dans les livraisons, 



Marché libre de Paris 
BLB. —. Hier, la tendance était plus 

calme en présence de la réaction des cours 
américains. Il .convient do noter que le 
ministre, do l'Agriculture a déclaré hier à 
la Chambre être favorable a un certain 
relèvement des tarifs douaniers, ce qui in-
troduit sur le marché un nouvel élément 
avec lequel il faudra désonnais compter. 

Nous enregistrons au début du marché, 
en blés pesant 77 kilos à l'hectolitre : 
Bêauce, Eure-et-Loir, 152-152.50 ; Pas-de-
Calais, Nord, 149-150 ; Seine-et-Marne, 
Ardenucs, Marne, 150-152 ; Seine-Inférieu-
re, 148-149 ; Sarthe, 153-154 ; Mayenne, 
152-153 ; Bretagne, 148-149 ; Vendée, An-
jou, Loire-Inférieure, 152-153 ; Tourainc, 
Loir-et-Cher, 154 ; Allier, 78 kilos, 158-159. 

SONS ET ISSUES. — Tendance ferme. 
Les sons ordinaires valent de 95 à 97 fr., 

les belles sortes dé 98 à 102. 
Les recopettes restent à 82-83 cri quali-

tés ordinaires et de 85 à 88 en belles fa-
brications. 

Les remontages blancs valent de 110 à 
120 fr. 

SEIGLE. — Peu d'affaires» On parle de 
119 à 121 départ Loiret; Bretagne, 122. 

AVOINES. — La rareté des offres en-
tretient la fermeté. Grises de printemps 
Beâuce, 122-123 ; grises d'hiver Poitou-
Centre, 128-129 ; les sortes de Bretagne, 
122-124 en bigarrées, 130 à 132 en grises 
et noires. 

SARRASIN. — Petites offres et bonnes 
demandes qui accentuent la fermeté ; on 
cote les sarrasins bretons de 147 à 149, 
suivant départ. 

Les 3 de février se négocient, à 153, 

FEVES de Vendée, 131-132. 

L®s Bois, 
[Communiqué par le Comptoir des Dois) 

BOIS DE CHAUFFAGE 

Sur péniche ou wagon départ : 
Chêne-Hêtre, la corde do 3 stères 65/ 80 
Cottrets pin ou bouleau...,.,, .. 200/280 
Charbon de bois „.. 400/410 

BOIS DE PAYS 

Acacia . 
Chêne , 
Châtaignier 
Cerisier-Mérisier. 
Hêtre 
Noyer ............... 
Orme 
Peuplier 
"sSvl??siaw«:.ou 

sun PIED 
prix du m8 
cubé au 1/6 

200/250 
200/300 
150/200 
150/200 
200/250 
550/650 
150/200 
125/175 

ES GKUMES 
prix du mS 
cube au 1/4 
grand Téseau 

250/300 
300/600 
250/350 
250/275 
250/400 
850/1000 
200/300 
230/290 

umumi 
DE L'OUEST 

0,& 
Etablissements Viticoîes 

G 
Pépiniériste Viticulteur 

JAUNAY-CLA?J (Vienne) Tél. 3 et 75 

Eipos. Nationales Tours, Paris 
1er l'rix - Miklaïllos <!'Or 

H. Concours - Membre du Jury 

Cl) Hectares 
Vignobles et l'ûpmiires 

flan!» greffés de3 meilleures 
vas Ii'.in - Reproilucleura dîrecis 

recommandes 
Vastes Champs do Pieds foire 

Champs d'Expériences 
Authenticité Sélection garantie 

''*C6i aux Pépinières GlliAULT CATJIOGCIS sur. OEMASOK 
(rua nous devons 

«os meilleures Sélections 1 Agents sérieux oocepUa 

FABRIQUE DE MEUBLES 

JL F0UE^IEE-€IIEEIN 
*S, place 2>i!chesse-J?nne - NAÏfTE 

Meubles, Lîterae, Tentures 
Sièges, Tapis 

Remise 5 % aux Sociétaires 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, Rue Scribe, Nantes 

Service gratuit réservé à nos adhérents. Pour couvrir nos frais de correspon. 
dance, verser 2 fr. en timbres postes par annonce. Chaque insertion paraît 2 fois. 

OFFRES 

115, — A vendre, plants do vignes sé-
lectionnés, producteurs directs des meil-
leures variétés (blancs et rouges) : Seibel, 
Baco, Bertille, Scyve, otc, champ d'expé-
riences. Prix par correspondance. S'adres-
ser à M. Auguste Terrien, viticulteur, à 
la Blanchetière, La Chapelle-Bassc-Mer. 

174. — J'offre muscadet, Pineau, Colom-
bard greffés et hybrides producteurs di-
rects do Seibel, Baco, Couderc, Gaillard 
et autres blancs et rouges, Noha' et Othel 
lo. S'adresser à M. Meneux Auguste, viti-
culteur au Guineau, La Ghapellc-Bassc-
Mer. 

177. r—. A vendre, beaux plants do vi-
gnes greffés et producteurs directs recom-
mandés. Authenticité et sélection garan-
ties. S'adresser à M. E. Girault, viticul-
teur, Domaine de la Ronde, à Jauny-Clan < 
(Vienne), 

189. — A vendre, 500.000 plants de vi-
gne greffés et racinês toutes variétés de 
l'Ouest, et hybrides nouveaux. S'adresser 
à M. J. Foulonneau, Saint-Christophe-la-
Couperie, par Samt-Laurent-dcs-Autels 
(Maine-et-Loire) 

4. — A vendre cause cessation commer-
ce, jument 6 ans, 1 m. 60, apte tous travaux 
de culture (carte)' 

5. — A vendre lapins Angoras et bleus 
de Bévéren, adultes. Coquelets Wiandottes 
blancs. Prix modérés. 

6. —s A vendre très beau et bon griffon 
breton, pattes droites, 5 ans. S'adresser 
à M. Fournis, notaire à Guéùiené-Penfao, 

7. — A vendre 1.000 plauts racinês d'un 
un Baco-Rougo n* U 

8. — A vendre très beaux coqs Leghorn 
1928, origine pondeuses. Passy frères. Prix 
très modéréi 

9. —• A vendre, jument alzane, 7 ans, 
1 m.. 60, habituée ii tous travaux agrico-
les, très douce, franche de collier. 

10. — A vendre, charrue défonceuse 
Rud Sock n* 2, très bon état, socs de re-
change. Prix modéré. 

11. — A vendre, petit prix", chienne d'ar-
rêt 7 ans (deux croisements avec épa-
gnenls bretons), arrêts impeccables, chas-
se dans la perfection, 

CIDRES ET CALVADOS. — Pour bien 
vendre votre cidre et vos eaux-de-vie de 

• ■ - i--u„„ nan-miit .échantillons et prix 

demandés a la Coopérative générale des 
Producteurs de fruits à ciare et dérivés, 
1, rue de la Rcale, Paris (i"). 

DEMANDES 
G. —s Jeune ménage un enfant, demande 

place, lo mari culture, la femme basse-
cour, laiterie. Bonnes références, 

7. — On demande un coq Dorking ar-
genté, pure race, de l'année 1928, 

Nos Mercuriales 
X ' " '''— " '——* 

Nantes, le 18 janvier 1929. 

Gpaïns et Farines 
TEH0AHC3 ?SJI DES !00 KILOS 

Blé ferme 150 à 151 
Avoine grise et noire, tr. ferme 128 à 130 
Avoine bigarrée 125 
Seigle calme 115 à 116 
Orge de pays soutenue 117 
Sarrasin tr. ferme- 148 à 150 
Farine fleur. cahne 193 à 195 
Son tr. ferme 104 à 105 
Maïs Plata en disponible, 131 ; mars-avril, 
129. — Maïs Indochine, 125, 

Orge du Maroc, 110-111. 

Fourrages 
Paille de blé (les 1000 k.), bottelée, 370 ; 

pressée, 360-365. — Paille d'avoine, bot-
telée, 365 ; pressée, 355-360. — Paille d'or-
ge, bottelée, 320-325 ; pressée, 330-350. — 
Foin de pré, 290 à 320 fr. les 500 kgs, sui-
vant qualité. 

Cours des Vins 
MUSCADET 1928 

1" choix-. 1.200 »»•■ à 1.350 »» 
Ordinaire * 1.000 »» à 1.200 »ï> 

GROS-PLANT 
Ier choix COO »» à 700 »» 
Ordinaire , 450 à 600 » 

Noah : 400 à 450 

VIN D'ANJOU 
Rouges Groslot 600 fr.; rouges Gamay 

700 à 800 fr. ; vins blancs ordinaires, 8 à 
9" 65 fr. le degré bar ; 10" et au-dessus 
70 fr. le degré bar, Blanc supérieur de 
100 a 125 fr. le degré bar. Blancs de co-
teaux 192g, 1.500 fr. et plus-

Légumes et Primeurs 

Artichauts, la douzaine , 
Bettera"*:s, les 100 kilos 
Carottes, les 100 kilos 
Céleri ravo, la botte de 0 
Céleri branche, la botte de 6, 
Choux pommes, les 100 kilos.. 
Choux-fleurs, la pièce 
Choux Bruxelles, lo kilo 
Cresson, la douzaine 
Chicorées, la douzaine 
Endives, le kilo 
Escarolcs. la douzaine , 
Mâché, les ICO kilos 
Navets nouveaux, la botte... 
Oseille, lo kilo ' 
Oignons, les 100 kilos 
Pommes do terre : 

ronde japnc , 
.saucisse 

Pissenlits, le kilo 
Poireaux, la botte (lo îîO 
Radis, la douzaine 
Salsifis, ta botte .. 
Scorsonnèrcs, la botte 

5ii 

12 
90 

100 
8 
(i 

100 
2 
0 

10 
6 
4. 

G0t> ».. 
1 25 
6 ...» 

300 »» 

u ►> » o »' 
t,»» »» 

12 .>» 
13 »» 

01}» .)>». 
2 75 
6 .... 

700 
1 75 

10 
1) 

75 ii 
75 it 

18 
10 
;t 
3 

Marché Talensae 
• " PRIX 

Amenés Vendus Pl. bas î'.hanl 

10 3.60 4.75 
VucllC5*.i • »•*••••«.. 

{k\Yk 8,25 9'.25 
293 .... 7.»» 9.»» 

Agneaux. .... .... .... .... 

Marchés Régionaux 

GUE1UNDE 

Les 100 kilos : froment, 137 à 110 fr.; 
avoine, 116 à 120 fr.; blé noir, 130 à.135 fr., 
seigle, 105 à 115 fr. orge, 120 à 125 fr. 

t,es 500 hilos : foin, 310 ù 280 fr,; paille, 
150 à 180 fr. 

Poulets, la cou 1)1 e, gros iiO ft 40 f,"., moyens 
25 a 30 tr., petits 18 k 25 fr.: canards, la 
pièce, 15 a. 18 fr.; oies, 30 à «J5 fr.; pigeons, 
la couplo. 10 à 12 fr. ; lapins, la pièce, 18 A 
35 fr.; eeirfs, la douzaine, 10 à 11 fr.; beurre, 
le demi-kilo-, \*& « 14 fr.; cidre, la barrique, 
ISO a 195 fr.; bœuf» gras, le kilo sur pied, 
il.50 à 4 fr.; bœufs do travail, la paire, 3.000 
ii 5.500 fr.; vacher, grasses, lo kilo, 2.75 à o fr.; 
vaches laitières, l'unité, 800 à 1.500 fr.; tau-
reaux, le kilo, 8 à 3.75 ; veaux, C.50 à 6 fr.; 
veaux de lait, 5.25 à 5.80 ; génisses, 3 a 3.60 ; 
moutons, 5.&0 à 0 fr. ; porcs, 6 à 6.75 ; porcs 
de lait, l'unité, 100 ù 180 fr. 

Nouvelle foire. Beaucoup do bestiaux ; peu 
do transactions en raison du verglas ; beurre 
et œufs en hausse. Cette foire semble vouloir 
devenir très importante pour les animaux. 

ANCENIS 

Poulets, îa couple, gros 38 à 40 fr., moyens 
35 à 37 I'r., petits 30 il 32 fr.; oies, la livre, 
4 il 4.25 ; pigeons, la couple, 10 à 12 fr.; lapins, 
la pièce, 16 il 25 fr,; œufs, la douzaine, *' 
11 fr.; beurre, la livre, 11.50 à 12 fr.; v 

10 à 
eaux, 

le kilo, 5.50 à 6.20 ; porcs, 7.20 à. 7.50 ; porcs 
de lait, l'unité, 75 à 130 fr. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUG 

Poulets, la couple : gros, 45 ;i 50 ; moyens, 
35 à 45 ; petits, 25 à 35 ; cannois, la pièce, 
15 à 20 ; pigeons, la couple, 10 ; œufs, la dou-
zaine, 10.80 ; beurre, le demi-kiiio, 12.50 il 
12.75; pommes de terre, 1 fr. lo kilo au détail; 
oignons, 2 fr. 50 le kilo : carottes, 1 fr. 50 le 
kilo ; veaux, 7 ft 8 fr,-amenés 21, vendus 18. 
—- Petit marché. 

SAVENAY 
Les 100 kilos t froment, 116 fr,; avoine, 

135 fr.; blé noir, H0 fr.; seigle, 116 fr.; son, 
115 fr. 

, Les 500 kilos : foin, 250 fr.; paille, 170 fr. 
Poulets, la roupie, 25 h 50 i'r.; œufs, la 

douzaine 12 à 12.50 ; beur-rc, le demi-kilo, 
t2 à 13 fï. 

Ce kilo sur pied ; bœufs' gras, 3.50 a 5 fr.; 
vaches grasses, 3.25 à t fr,; Veaux, 6.50 à 
7.75 ; moutons, 5 à 6;50 ; porcs, 7 fr. 

CHATEA UBÊJANT 
Marché du Î8 janvier. -- Blé, 147 rlV.; 

avoine, orge 130 fr.; sarrasin, 160 fr.; farine, 
197 à 200 fr.; sou, VIS à 115 fr.; paille, 400 fr. 
les 1.000 kilos ; loin, 300 fr. les 500 kilos. 

Volailles assez nombreuses : gros poulets, 
30 à 35 fr.j moyens, 25 à 30 fr.: petits, 20 
à 25 fr.; vieilles poules, la couple, 28 à. 32 fr.; 
oies, la-pièce, 28 à 30 fr.; lapins, 15 à 17 fr.; 
garemues, 7 à lût) ; pigeonneaux, 9 tt 11 fr.; 
canards sauvages, H à 12 fr. 

Beurres t en gros, 27 fr. le kilo ; en détail, 
12 'à 12.'S0 la livre- ; cou l'a, là douzafiic, 10 h 
11 fr. lionne vente. 

Bétail : Peu d'animaux, par .suite du ver-
glas ; quelques couples de bœufs de travail ; 
très peu de veaux et de porcs maigres. On a 
coté : bœufs, 3.60 à 4 fr. le kilo ; vaches, 3 
A 3.EO ; veaux, 6 fr.; porcs gras, 6.90 le kilo. 

Pommes do terré, G0 à 90 fr. les 100 kilos, 
suivant variétés. Cidre, 223 à 235 fr. la bar-
rique, doits en plus. 

PAIMBŒUF 
Beurre, la livre, W à 12.50 ; œufs, la doiîïr., 

11 à 12 fr.; poulets, la couple, forts 30 a 
35 fr., moyens 22 à 26 fr, ; pigeons, la couple, 
8 à 1(1 fr.; lapins, la pièce, 13 à 20 fr.; lapins 
de garenne, 9 ;\ 10 fr.; canards, 14 à 16 fr.; 
vanneaux, 3 à 3.50 ; la tète : choux-fleurs, 
0.75 à 2-.fr.; choux-pommes, 0.50 à 1.50 ; le 

a kilo : haricots secs. 4 ii 5 fr.; pommes de 
J terre, 1 fr.; châtaignes, le litre, 1.30 ; soles, 

le demi-kilo, 10 fr.; merlans, 3 fr.; merlus, 
5 fr.; raies, 3.50 ; dorades, 4.50 > mulets, 7 fr.; 
crevettes grises, 3.3(1-

LE PELLERIN 
Poulets, la couple, "moyens 30 ù 35 7. pet il s, 

25 il SO ; pigeons, là couple, 9 il 10 ; lapins, 
la pièce, 12 à 10 ; œufs, la douzaine* 11.50 : 
beurre, la livre, 11.25. 

SAÏNTE-PAZANNB 
Boulet» gros, la couple, 45 à 55 ; moyens, 35 

fi 45 ; -petits, 25 à 35 ; canards, la pièce, 18 à 
25 ; pigeons, la couple, 9 k 11 ; lapins, la pièce 
12 ii 20.— Œufs. là douzaine, 12 ; beurre, le 
demi-kilo, 11.50 à 13. 

CLISSON 
Froment rouge et blanc, les 100 kilos. 114 

a 145 fr.; avoine, 130 fr.; blé noir, 145 fr. 
Foin, les 500 kilos, 275 à 300 i'r.; paille, 

200 fr. 
Poulets, la couple, gros 45 ii 50 fr. moyens 

41 à 44 fr. ; petits, 33 à 40 fr. ; oies, 40 à 
50 fr.; pigeons, la couple, 9 ù 10 fr.; lapins, 
la pièce, 15 à 25 fr. 

Œufs, la douzaine. 11.50 à. 12 fr.; beurre, 
le demi-kilo. 10 à 12.50, 

Bœufs gras, lo kilo sur pied, 3.50 h 4.25 ; 
bœufs de travail, la paire, 4.000 à 6.200 fr.; 
vaches grasses, le kilo. 2.75 à 3.50 ; vaches 
laitières, l'unité. 800 à 2.R00 fr.; pores, le 
kilo, 7.50 A 7.60 ; porcs de lait, l'unité, 110 à 
200 fr. ' 

Bœufs amenés, 50 ; vaches amenées, 5a. 
Forte baisse sur lo beurre ; légumes rares.-

Hausse- sur les poulets; 
BEDON 

Fariné, les 100 kilos, 192 fr.; avoine, 1S0 fr.; 
blé, 142 A 144 fr.; son, 96 à 98 fr.; poulets 
inovens, 18 II 35 fr.; canards, la pièce, 7.50 fi 
12 tr.: œufs, la douzaine, 10 à 10.5O ; beurre, 
le e'emi-UUA '.1 à 12 f;.i cidre nouveau, la 
barrique, 200 à 220 fr.; pjres de lait, deux 
erigei seulement sur îe marché ; bœufs ame-
nés 40 à 59, ' ciu'iis 3.30 le kilo ; vaches 20, 
de 2 75 a 3 fr. le :.iîO. 

I'(Ara qui nut.it £û être très importante, 
îilfolument nije tu raison de la neige. Mar-
ché néanmoins bis* approvisionné. La beurre 
1 laissé Iè 'X-i-ement. 

SAlNT-PinLCEnï-I>E-GUANOLIEU 
Poulets gros, la couple, 10 à 50 ; moyens, 4« 
à 45 ; petits, 30 a 40 ; canards, la pièce, 18 ;■ 
pigeons, la couple, 8 à 9 ; lapins, la pièce, 22 i 
œufs, la douz., 10.50; beurre-, le demi-kilo, 13, 

Marcha bien nrlirJandé, en hausse sur le 
précédent, 

CMOLEÏI 

Le quintal : froment, 150 fr.; avoine, 124 fr.< 
seigle, 121 fr.; haricots, 510 fr.; nommes de 
terre, 85 a 95 fr. ; pain, 2 fr. lo kilo ; beurre, 
13 à 14.50 lé demi-kilo ; œufs, 14 fr. la douz.î 
foin, 310 fr. les 505 kilos ; paille, 200 fr.; bois! 
do chauffage, lo stère. 60 fr.; éharbou, lot 
100-kilos, do bois 70 tr., fossile 38 fr. 

Marché des bœufs. — Bœufs gras : ara nés; 
et vendus, 150 ; le kilo, 4.75, î et 2.50. VacicS 
grasses : amenées et vendues, 133 ; le fcilcîj 
4.75, 4 et 2.50. Taureaux ; amenés et vendusi 
18 ; lo kilo, 4 fr. 

Marché de Saint-Pierre. — Porcs î nmenéi 
39, vendus 32 ; le kilo, 6.90. Cochons do lait t! 
ampoéj» et vendus, 11 ; la pièce, 125 il 290 fr. 

LA I^QQpf^a-ïp^ 

Bœufs de houchi g 9 
: aminés, 63 ; vendus, 

poids moyeu, 700 ; prix du kilo eue pied, 
«1.75 ù 5 fr. 

Bœufs do travail : amenés, 270 ; vendus^ 
265 ; pvix moyen de la paire, 4.S/00 fr. 

Vaches do boucherie : .unenées, 47 ; vcn< 
dues. 13 ; prix du kilo, 3.70 à 5 fr. 

Vaches d» travail : amenées, 95 ;- vendues, 
48 ; prix moyen de la paire, 1.800 fr. 

Vaches laitières : amenées, 72 ;. vendues', 
4Ï ; prix moyen do l'animal, 1.700 fr. 

Veaux do boucherie : amenés, 46 ; vendus, 
44; poids moyen de l'animal, 80 kilos ; prix 
du kilo, 5.75 à' 7.40, 

Veaux d'élève : amenés, 42 ; vendu» 33 
prix moyen dé l'animal, 1.500 i'r. 

Porcs "do lait : ..amenés; 270 ; vendus do 9» 
à 160 fr. la pièce. 

Blé. 149 ft.; avoine, 140. fr.; seigle, 114 fr.f 
sarrasin, 170 fr.;.lingots, 6.3-5 ; 
juillet, 230 fr.; beurre, 13 fr. 
œufs, i2 i'r. la douzaine. 

hrézins, 5.70 î 
le demi-kitex 

12'Imprimeur-Gérant ; F. DUPAS, 

8, rue île Fèltfe, Nantes. Té' 128.3» 
17* Année Muisou de .^niiaacc ; 

A CEDEE 
Cafés fr. h. placés, 150 fr. i 600" fr. par 

jour. Prix 25.000 à SOttOOO francs, 
Allmentationa quart divers, 130 francs 

à 400 fr. par jour. Prix «o 15.000 À 45.000. 
Tabacs-Oaf» sur tr. hou passage. Aff. 

300.000. Beau log. et belle instuli. Prix 
150.000 à déb. (faciL pûîcm ). 

Hôtel-Café, 1C n", pr. gare. Î.0O0 fr. p. 
j'. Prix à débattre avec 17O.000 comptant, j 

AI ACQUEREURS 
Pour Boiicheriea dans chef-!, cantons, 

Tabacs av. au sans CafS, Salona de Coif-
fure, hommes ou dames, et pour Proprié-
tés rurales ou d'agrément, toutes, imper- j 
tances. 

tchetez vas nouerions —» 
Maison l-e Cadre, S, q. Fosse, NANTES 

J. BELLEFET suce. 
TOUS ARTICLES DE CAVB 

S'SMUSES la SooSétè de Is 
rfimE8iîïi mm 

6B, Faubourg St.D«ni*,ParTs f tC) 
Renvoie GHATUrTSKSNT 
h'NOUVEL ALBUM avec ffrav. comiy, 

.. 0 Amusements dd tentas ■ sortorr 
i'&roGo, Physique,. ̂ Hypnotisme ù la purtëe tle tous. 
Propos scai». MagnotJsmc. Soci-ets, trties et totire d» 
mains ilat* mt5iÎ6«.rwi?, .ppassitRE ssm. TooTB8i>AHâ^i 
„. BS ÔUOI RIBS DES MOIS 
Onansoneot Monologue», Piecesdo ThéitPM 
Unardéiits, Siitrmamsas, ato. Méthada p' appr, sauf. 

I APUCTC7 v<>5 BOUCHOS3 el ASTICLE-î do CWEî. 
H UnC 1 Z L _ XCO'KËLLEEiE et VITICOLTl ; 

cuez 

1, <4uai Brancas (près la Poste) NANTES f 
TOU'phoao 133.91 — E. G. Kantw 12.27& 

Çmîis -al franco, catalogue complet-des 

CONDIMENT BUTON 
Provende engraissahté et fortifiante pour 

tous les animaux — Dépense minime — 
Résultat* certains. — Vendus en sachets 
de 2 ot « kilos. 
Àsent général : 57, rue Pigalle, PARIS, 

Trudaine 78.91 

S'ADRESSER AU SYNDICAT CENTRAL 

SOCIETE AME POOft LA CULTURE 
ET LA SÉLECTION DES SEBUM 

42, RÏÎ Êttas-îlsral -;- PARÎS-2» 

Umopolt ie Vente itt Semences 

* SVALOF 
AVOINES - ORGES 

BLÉS DE PRINTEMPS 
GRAINES, DE UN DE RIGA 
GRAINES DE BETTERAVES 

Conditions spéciales pour les 
commandes remises à notre stand à 
la Foire des semences à Paris. 

Qctmfct! : SOô jtfillhns 

mmi n MITES 
18, Rue Lafayettë 

Téléphone : 139.04 

CLISSON - P0RNIC 
Toutes Opérations 

de 

Brtî^ue, Change et Bourse 

~ "Etude de Si» UOBTNr. notaire 
à CHALONNES-SUR-LOIRE 

A VENDRE A L'AMIABLE 

U lâtairîi U Srand Mmihtyn 
Commune de Chalonnes-sur-Loire 

d'une contenance de 31 hectares environ 
Jouissance de suite. 

S'adresser à Me ROBIN,. 

ACHETE TOUTES SêOVlGlNES 
fouines, putois, martres, renards, belettes, 
taupes, loutres, écureuils en t. quantité. 
PERROCHEAU, fourrures, Sainte - Pazanne 
(Loirc-Inféricurc). 

SLAXIMUM DE RECOLTES dans 
vos Jardins et Cultures, tes plus 
beaux légumes, fruits, fleurs, en 
lisant I'ALMANACH DU JARDI-
NIER adressé gratis et'franco par 

rétablissements LEMAIRE et JULIEN, 
103-120, Boulevard Magenta, PARIS 

APPRETS & 
SPàGiALITliJ pour RENARDS - NATURALISATION 

J. VACOARO, 9, Rue Scribe 
Fourreur 

LA DOUVE ET SA SUERIS! 
La douve augmente chaque année ses ravages parmi les 

moutons, les bovins et même les porcins. 
Des milliers de bestiaux succombent aux atteintes du mal. 
Depuis 1923, l'importance de la maladie a, en effet, 

quadruplé et il est de nécessité absolue de traiter énergi-
quement et rapidement les animaux contaminés. 

Abattre le sujet malade est une mauvaise solution car 
outre qu'on risque de voir la viande déclarée impropre à là 
boucherie (406.000 kilos ont été ainsi saisis à Paris seulement 
en 1927) elle a pour effet de diminuer l'effectif ovin et bovin 
et entraîne une perte considérable pour l'éleveur. 

VEC LE FILIDOUVE 
Tout sujet atteint de la douve est ®uëî* e» ^a^aeà 

imsuMs, aVs&skc façœa a&solœe» 
Le traitement ne dure que quarante-huit heures pour les 

moutons, et trois jours pour les bovins. 
Le FffiaSMnn&ns est livré en capsules. Sa présentation 

facilite l'absorption et sa composition d'acide filicique pur, 
six fois plus actif que l'extrait éthéré de fougère mâle, en fait 
la médication la plus économique en réduisant la durée 
du traitement. 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

A, CHAPEAU 
Fabricant 

8, Rue Mathclin-Rodicr - NANTES 

Remise do 10 % aux sociétés 

COUPE-RACINES 
f mm 

M01^rni! SUR 
Enlièremcnt niétallique, trémie tôle acier. Construction soignée 
assurant un débit maximum avec le miniimim d'effort. Unanime-
ment apprécié-comme le meilleur de tous les systèmes connus. 

H. LA^mOYE - Fonderie - SERMAIZË-L.ES-BAINS (Marne) 

Demandez aujourd'hui-même notre 
brochure détaillée en utilisant le bon 
ci-dessom. Elle vous sera, adressée 
gratuitement, 

SOÔiÉTÉ FRANÇAISE 
DES PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
3, Rus Barbanècrre, PARIS-19» 

Hwwmr le DincUE. de la SOCIÉTÉ FRANÇAISE des PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
3, Sue Sar&Mèffra, (19') 

Veuillêz m'adresse? votre brochure gratuite : 
"POUR LES OyiOBS ST BOViDSS CONTRE LA OOUVB' 

Nom et pwuwn - - ■ „, ,„,, „. H 
Adresse ,.,„„, 

OHUTES OB LA HATHIOE 
Déplacements des oi'ganes 

par îa Métliode LEHOT 
Combien nombraiK, hélas ! sont cens gui, 

aujourd'hui, po.rtent encore do vuîgairô» 
bandages MitTS DANfiîîRELïX pour eux nuo 
leur propre inflrmtto. 

Et cepandamt-, un TRATiEMENT KA« 
TIONNEi appliqué par les soins d'un spé-
cialiste a toujours rateou de cette Infirmité 
GîîAVE et TROP SOVTBîf^ MOKTKfJiM.. 

yôîcl quelques attestations émanant cfa 
personnes bien connues dans n'Otre région et 
gut voudraient convaincre les hésitants : 

M. fUfHS! François, Jt la. Ridelet, corn» 
njnne d'Erbray. ' 1 

M,. PENTCOUTEAU, h la Vi&llerie d» 
Saint-ïoseph, 

M. PIPAUD Henri, au Pont-Béranger d« 
Saint-Hilatre-de-Chaléons. , 

Mme-BOSSIS, au Pcnuaier, par Legê. \ 
■ M. TÏMON-NIËR, &. Nort-sur-Erdre (Lot* 
re-ïnil»rleure). 

M. PINEIVEAU B., à Saiat-Jean-du-
rellerin, < 

M. CK-OSSOUARD, Cli5.l«aubrlant (Loiïft-
_ Ittîèrîc-ura). 

CHAMAUD K„ au Pallot (L.-L). : 
Maia GASTINEAU, La Chapeile-G!ada 

{Loire-Iaférleure). 
•M. PELLISRIN J.-B., Salnte-Pasanaft 

'{I,olre-In£&rîeurc). 
Mime CBTOTÎIN, à Fresnay (Loire-Inf êr.)*' 
Tons gnérts en quelques mois, sans- genev' 

tans ovêratlon, sans ai'cêt <lo travalh 
Devant fie tels résultats, toute poï.;onn« 

eoucîause de sa santé et de ees intt-nâta 
coarnreadia qu'elle doit s'adresser à ua' 
SPiÉOTAÎiIS'E'F, DE SA RÉGION1. 

SEUL, M. ÏIEÏIOY, aj-ant son Cabinet K 
Nantes, peut,i?£iar Sft présence constante, 
sntvi'B constamment sa cHentèlo do pr^3' 

ï?aït«9 donc appel aux conseils éclairés fi* 
cot.re renommé prati&îen NANTAIS qui vous, 
recevra gratuitement tous les'mois i 

NANTES, tous les samedis, de 9 ii 11 heures cV 
de 2 à 4 heures '; dimanche malin do .9 k 
11 heures, en son cabinet, 8, rue ïcau-Jac« 
ques-Rousseau. 

Pontchûtean, hindi 31 janvier, Ilùlci BoutciDîr, 
Paimbœuf, mardi 22, Hôtel Saint-Julien. 
Macbccoul, merc. 23, Hôtel de la BicyclclteV 
Sàint-îfazairc, jeudi 24, Jlôtcl de Bretagne. 
Cllsson, vendredi 23, Hôtel de la Gare. 
Nort, Tendrcdi l" février, Ilûtcl de Brelngn*. 

LEROY, spécialiste herniaire 
8, rue Jean-Jacques-Rousseau — NANTfiV 

Madame LEROY reîoit les Dames 

Département.. 

SANTiiS imprimerie DUPAS el C", 57, rue Saint-Clément. -> T&èvh. 146-55««* Comt».te-Çostal g.fiP-Naoie* 


